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T A R D IG R A D E S ...
propagateurs de fausses nouvelles ne touchent rien à ce 
jeu. Qui les paierait et à quelles fins ? Non. C’est bien plutôt 
de leur part une naïve, touchante et sincère affection poul­
ie cinéma muet.

Empressons-nous d’ajouter à ces trois qualificatifs celui 
d’inattendue.

Il est rem arquable, en effet, que ces champions de 
l’écran m uet viennent seulement d’en découvrir les beautés. 
Cet académicien célèbre qui ne cesse de ratiociner sur le 
parlant et de chanter les vertus du cinéma silencieux n ’avait 
jam ais consacré à celui-ci, au temps où il existait seul, la 
moindre ligne de ses articles. Ce chroniqueur, dont un mil­
lion de lecteurs, chaque m atin se délecte, proscrit les mi­
crophones et se lamente sur les charm es révolus du cinéma 
d’autrefois. Or, il n ’avait pour ce dernier, jusqu’alors, que 
mépris ou indifférence. Que penser de cet amour soudaine­
ment imprévu pour un art qui existait virtuellem ent depuis 
une dizaine d’années ?

« La vogue du cinéma parlant, née en Amérique, y tou­
che à son déclin. Le public boude m aintenant de plus en 
plus les t al Ides et réclame des films silencieux. C’est la fin 
d’une mode dont on pouvait prévoir, dès son début, qu’elle 
serait éphémère. Les producteurs se désolent d’avoir investi 
tant de capitaux dans l’exploitation d’une formule de spec­
tacle que personne ne goûte plus. Nous revenons par le plus 
court chemin au cinéma muet. »

Telles sont les vérités dont plusieurs illustres confrères 
nous ont gratifié, voilà quelques jours. Ces déclarations 
gratuitem ent définitives n ’ont eausé d’ailleurs qu’un émoi 
très relatif dans le Landerneau ciném atographique; aussi 
bien ne jugerions-nous, nous-même, pas utile de revenir sur 
ces opinions, frappées au coin de la conviction la plus iné­
branlablem ent prudhommesque, si nous n’y trouvions des 
renseignements précieux sur l’état d’esprit de ce qu’on peut 
appeler les ennemis du cinéma.

El tout d’abord, rem arquons la fantaisie qui préside 
a l’inspiration des nouvelles ainsi répandues. Il semblerait 
naturel que l’annonce d’une désaffection générale du public 
yankee pour le filnf parlant fût étayée par des statistiques 
suffisamment éloquentes, ou, tout au moins, par des exem­
ples, des faits, des incidents. Lorsque, voilà deux ans, le 
public français prétendit ne pas se laisser imposer des films 
parlants étrangers, on enregistra des bagarres. L’hostilité 
se traduisit par des coups de sifflets, des coups de poings et 
du bris de matériel. L’opinion des spectateurs était alors 
incontestablement exposée.

On chercherait en vain ici l’écho de faits semblables. 
Vous nous annoncez que les spectateurs américains ne veu­
lent plus de cinéma parlant. Mais, citez la source de vos 
informations; invoquez des paroles prononcées, des inci­
dents, des dépêches. Donnez-nous des documents. Qui vous 
l’a dit ? D’où le tenez-vous ? Qu’est-ce qui vous autorise à 
le croire ? Le simple énoncé d’une nouvelle 11’a jam ais suffi 
à justifier celle-ci, si elle est dépourvue d’indication d ’ori­
gine et de date.

Sur ce point, passons.
Retenons seulement le but de ces textes : faire du tort 

au cinéma parlan t; en éloigner le public. A la réflexion, il 
n ’est pas possible d’attribuer les intentions de leurs auteurs 
à des vues plus ou moins m ercantiles ou intéressées. Les

En réalité, ces gens dont le rôle est de guider, pousser, 
mener l’opinion, diriger les goûts du public, aller ferme­
ment de l’avant, explorer les filons inconnus de l’art, décou­
vrir, prévoir et fixer l’emploi fu tu r de ses conquêtes tech­
niques, se tiennent résolument à l’arrière-garde du public 
le plus rétif. On trouve à la fois chez eux le plus farouche 
attachem ent aux formules périmées, l’appréhension de tout 
ce qui est nouveau, hardi, audacieux et la paresse d’imagi­
nation la plus caractérisée.

Ce ne sont pas des rétrogrades. La réaction est une opi­
nion et même une activité définie. Ce sont plutôt des tardi- 
grades. Ils se laissent entraîner par le progrès, en faisant 
poids mort, et en se tenant attentivement à distance respec­
table des avant-postes. Ils découvrent m aintenant les beau­
tés du cinéma muet parce que nous sommes arrivés à l’âge 
du parlant. Lorsque nous en serons à la couleur ou à la 
télévision, ils n ’auront point assez de flèches pour elles, ni 
de louanges pour les talkies.

Leurs manies sont inoffensives. Rendons leur grâces de 
s’appliquer à évoquer régulièrement pour nous le charme 
des découvertes que nous avons faites, il y a vingt ans, et 
à réchauffer des enthousiasmes juvéniles, enfouis depuis 
longtemps sous la cendre.

P ie r r e  OGOUZ.

IMPRIMERIE GIHÎ1UQ 3 2 0 ,  Ch. d e  l a  N e n th e
L'ES H Q  U R - Tûlépli. C. 92-27

Lia R e v u e  d e  T É e r a n
10, C o u p s  du Vieux-Port, T. D. 53-02

fl



la revue de l’écran a 2

A s s o c ia t io n  d e s  D ir e c t e u r s  de  T h é â t r e s
CINEMATOGRAPHIQUES DE MARSEILLE ET DE LA REGION

M U T U E L L E  DU S P E C T A C LE
S i e g e  S o c i a l  \ 7 ,  R u e  V e n t u r e  a u  2 me -  M A R S E ILLE

C O N S E I L L E R S  J U D I C I A I R E S

P a u l  C O S T E
Avocat

11 a, Rue H axo 
T el. D- 61-16

H. J A C Q U  IE R
Avoue

58, Rue Montgrand 
T el- D. 13-08

A S S U R A N C E S C O N S E I L L E R  F ISC AL
G DE R O Q U E F E U I L

VILLA LA REUNION 

Impasse Irene -  St - J ulien

M. S A M A L E N S
Ecrire :

213, Rue d’Endoume 
MARSEILLE

Pour tous renseignements et communications, érire à M. le Président ou s'adresser n la Permanence tous les Mercredis de J « 6 II. au siège

MUTUELLE
M. Fougeret a reçu île Mme veuve L. Pizzo 

la lettre suivante :
Marseille, le 28 Août 1930.

Monsieur FOUGERET,
• President de la Mutuelle du Spectacle 

de Marseille.
Monsieur le Président,

J'ai l’honneur de vous adresser mes remer­
ciements les meilleurs, pour l'envoi des en­
fants à la montagne, qui a été fait par la 
Mutuelle et dont mes employés ont particu­
liérement bénéficié. Les parents joignent 
leurs remerciements aux miens pour la bonne 
œuvre qui leur a été faite et que nous adres­
sons également à M. Laugier, l’actif et dé­
voué secrétaire, pour tous les dérangements 
que cela lui a occasionnés.

Les enfants ont été excessivement bien soi­
gnés et sont revenus enchantés de leur sé­
jour.

Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
l’assurance de mes sentiments les meilleurs.

Mme veuve L. Pizzo, 
Oddo et Idéal Cinéma.

Tous les adhérents de la Mutuelle seront 
donc heureux d'enregistrer le succès qui a 
couronné cette année leurs efforts.

Avantages consentis aux adhérents
M. le Président communique la lettre qu’il 

vient de recevoir de la Société P. Gelly, 10, 
La Canebière, Marseille.

Marseille, le 28 Août 1930.
Monsieur,

Comme suite à la visite que nous avons eu 
l’honneur de vous faire, nous avons l’hon­
neur de vous informer que . nous serions en 
mesure de consentir aux membres de votre 
Association une ristourne de fin de saison de 
20 francs par tonne sur les prix de notre 
tarif en rigueur aux moment des livraisons.

Nous ne ferions, bien entendu, profiter de 
cette ristourne que les membres nous produi­
sant nos factures revêtues du cachet de vo­
tre Association.

En vous remerciant d’avance des ordres à 
livrer que votre Association voudra bien 
nous transmettre, nous vous prions d'agréer, 
Monsieur, nos salutations empressées.

Un Administrateur-Délégué.
L’Association se tient il la disposition de 

tous les membres pour renseignements cora- 
peémentaires.

C ourant de se c o u r s
A la suite de la lettre que M. Fougeret a 

reçue de M. Milliard :
Marseille, le 21 Juin 1930.

Monsieur le Président,
Je viens vous demander s’il ne vous serait

pas possible un jour de la semaine prochaine, 
de venir aveo moi faire une démarche au­
près de l'Electricité de Marseille, pour lui 
demander quand elle pense pouvoir nous don­
na' un courant de secours.

Un mot ou un coup de téléphone pour me 
fixer le jour, le matin de préférence.

Avec mes remerciements, veuillez agréer, 
mon cher Président, l’assuranoe de mes sen­
timents les meilleurs.

visite a été rendue par ces Messieurs au Di­
recteur de la Compagnie d’Electricité. Il leur 
a été répondu que la Compagnie pourrait 
probablement, sur certains secteurs, foul-nir 
du courant de secours pour la lumière, en 
force limitée, mais que ce serait Insuffisant 
pour la projection.

C o n cu rren ce  i l lé g a le
Nous reproduisons ci-dessous la réclama­

tion formulée par M. A. Ricci, directeur de 
l’Impérial-Cinéma d’Ajaccio :

Monsieur le Président,
J ’ai l’honneur de vous exposer ce qui suit :
Le Casino Municipal d’Ajaccio, qui est ac­

tuellement a i liquidation judiciaire s’est mis 
à faire du Cinéma en plein air gratuit pour 
attirer du monde à consommai', passant outre 
à un arrêté du Conseil municipal qui lui in­
terdisait ce genre de spectacle en plein air.

Vous vous rendez compte, Monsieur le Pré­
sident, du tort que cela cause aux exploitants 
de cinématographe qui ont A faire face à des 
charges très lourdes comme impôts, taxes, 
etc., cto...

Si cela allait durer quelques jours encore, 
sans qu'aucune mesure soit prise, je me ver­
rais acculé et impossible de faire face à mes 
engagements.

Pour tâcher de sauver une affaire qui est 
en faillite et qui ne pourra jamais plus se 
relever, un liquidateur se permet, pour ven­
dre sa limonade, et contrairement à la loi, 
de faire du cinéma gratuit sans se préoccu­
per qu’un tel procédé nuit considérablement 
à deux petites industries de la ville qui ont 
un personnel (pères de famille) lesquels ont 
fait jusqu’ici des sacrifices énormes pour 
donner satisfaction au public.

Je viens donc vous demander par la pré­
sente, s’il n’y aurait rien à faire auprès des 
maisons de films pour les empêcher de louer 
leurs films à un client employant de tels pro­
cédés.

J'espère, Monsieur le Président, que votre 
intervention abutira à un résultat favorable, 
étant donné le préjudice que cela nous cause.

Je sais que sur le continent un cas simi­
laire s’est présenté et trois jours après des 
mesures sévères avaient été prises pour em­
pêcher cet établissement de continuer à don­
ner du cinéma en plein air.

Je n’ai pas encore reçu ma carte de mem­
bre et je ne saurais vous prier de vouloir 
bien me l'adresser par un prochain courrier.

Dans cette attente, veuillez agréer, Mon­
sieur le Président, l’assurance de mes meil­
leurs sentiments.

Nous donnons extrait de la réponse qui a 
été faite à M. Ricci :

Pour ce qui concerne le liquidateur qui fait 
le cinéma gratuit, il est matériellement im­
possible d’empêcher la liberté du commerce.

En pareils cas, nous sommes déjà interve­
nus auprès de la Chambre syndicale des 
loueurs de films et notre intervention a■ été 
inefficace.

C’est auprès des pouvoirs publies de votre 
ville que vous devez agir pour qu’elle se faste 
et vous fasse respecter.

>0«
Un autre cas de concurrence illégale nous 

est donné par la Direction des Variétés-Ciné 
de Béziers, dont nous reproduisons la lettre : 

Monsieur le Président,
Désireux de nous affilier à votre Associa­

tion, nous vous prions de vouloir bien nous 
adresser vas statuts et conditions d'admi­
nistration.

D’autre part, nous profitons de la présente 
pour vous demander un renseignemen t :

La commune de Paullian, avant notre éta­
blissement, possédait une Maison du Peuple 
qu’elle louait de temps à autre pour faire 
quelques séances de cinéma• ou à des tour­
nées. Lorsque nous nous sommes établis, évi­
demment les tournée? sont venues chez nous, 
mais indépendamment de cela elle a continué 
à louer pour le cinéma, La suite étant très 
mal aménagée, elle ne nous a nullement 
porté tort jusqu'à celte année. Mais voilà que 
depuis le mois d’avril 1930 la commune a 
acheté des chaises, fauteuils à bascule et a 
aménagé sa salle d’une façon plus moderne 
et dans le but de se dresser en conclurent à 
notre égard.

Nous vous prions de vouloir bien nous dire 
par la voie de votre contentieux quels sont 
nos droits en la circonstance et que pouvons- 
nous faire pour faire respecter ces droits.

A vous lire et en vous remerciant à l’avan­
ce, je vous prie d'agréer, Monsieur, nos bien 
sincères sa lutation s.

P. D escouts e t  Gaubkt, 
L’un d’eux.

Réponse à la précédente :
Chers Collègues,

Bien reçu votre bulletin d'adhésion ainsi 
que votre mandat, votre carte de membre va 
vous être expédiée dans la huitaine.

Suite à lettre du 30 juillet, pour ce qui 
concerne la location par la ville, une salle

A

de spectacle peut être louée par cette der­
nière pour faire du cinéma.

La 'municipalité n’a pas le droit d’exploi­
ter directement, ce qui serait un acte de 
commerce, si elle agit ainsi, nous vous prions 
de nous m  fournir toutes les preuves et l’As­
sociation écrira directement au maire.

Recevez, chers Collègues, mes sincères sa­
lutations.

Le Secrétaire Général.

B ille ts  d’A uteurs

M. Castagna, directeur des Variétés-Casino 
de Digne-les-Bains, ayant demandé si les bil­
lets des auteurs et compositeurs de musique 
devaient acquitter la taxe, la réponse sui 
vante lui a été faite :

Monsieur et cher Collègue,
Bien reçu ros lettres du 8 juillet et 13 

août, ainsi que votre bulletin d’adhésion et 
votre mandat, votre carte de membre vous 
sera expédiée dans la huitaine.

En ce qui concerne la taxe sur les billets 
d’auteurs, celte taxe est due par le porteur 
du billet, sauf stipulation contraire, dans ce 
cas revoir voire contrat.

Avec mes bien sincères salutations.
Le Secrétaire Général.

Enfin, M. Fougeret avait demandé à M. 
Henri Tasso de poser au Ministre du Budget 
la question qui suit. Non en donnons le texte 
et la réponse :

M. Henri Tasso demande à M. le Minis­
tre du Budget : 1° si la taxe du chiffre 
d’affaires est due par un directeur de salle 
de spectacle sur les recettes indirectes de son

■ ■ ■ ■ ■ iB B a B H B B l in B H B H a a H M M

établissement telles que : bar, buffet, ves­
tiaire, publicité, lorsque ces dernières sont 
concédées à des tiers payant un prix à for­
fait et lorsque les concessionnaires payent 
déjà cette taxe; 2° si ces recettes indirectes, 
qui ne proviennent par conséquent pas d’un 
acte de commerce, sont passibles d’être im­
posées au titre des bénéfices industriels et 
commerciaux. (Question du 3 juin 1930.)

Réponse. — 1° et 2" Réponse affirmative.

Q uotités
M. Orezzoli, trésorier de l'Association, in­

forme ses collègues que les quotités pour la 
saison en cours sont en recouvrement, tous 
les jours, en ses bureaux, 10, boulevard Long- 
elmmp.

ADHÎiKIOf.S NOUVELLES
GUIGET, Cinéma, il Veynes.
CARDAN, Cinéma des Arènes, il Nimes.
BIZARD, Cinéma, 1 Bollônes.
GARDIOL, 1 Brignoles.
RICCI, Impérial-Cinérna, 1 Ajaccio.
PA Y AN fils, Cinéo, Saint-Barnabé.
GUENDK, Kursaal, Cassis.
GOUBEIIT, Odéon, Arles.
GIAUFFRET, Cinéma, Allauch.
SEIIENA Joseph, Exeelsior-Cinéma, à Sé- 

rignan.
MOUTTET Albert, Casino-Cinéma, à Vi- 

dauban.
CASTAGNA Rodolphe, Eden-Cinéma, à Di­

gne.
DESCOUTS Emilie, Ciné-Variétés, à Pau- 

Ihau.

Dans une scène de CAÏN 
de Léon Poirier, que la Cinéa-Kilm sortira 

prochainement
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Le Program m e  
de la  S o c ié té  d es Film s Osso

Après deux mois d’un travail silencieux, 
méthodique, dépouillé de toute publicité inop­
portune, M. Adolphe Osso nous annonce son 
programme de production. Dire que ces deux 
mois ne furent pas très longs à notre impa­
tience serait mentir. Comment ceux qui ont 
suivi depuis neuf ans l’effort de cet homme 
qui fit, en se révélant comme la plus extraor­
dinaire personnalité du cinéma européen, de 
la modeste firme qu’était la Paramount fran­
çaise, la formidable organisation qu’elle est 
aujourd’hui, pourraient-ils ne pas s’attacher 
aux moindres efforts de M. Adolphe Osso ?

E t pourtant, que représentent deux mois 
quand on pense à la tâche énorme que cons­
titue la mise sur pied d’une affaire de l’en­
vergure de celle que nous présente aujour­
d’hui, avec la désinvolture d’un magicien, M. 
Adolphe Osso ? Qu’avons-nous su du travail 
effectué pendant ce laps de temps 1 Pas 
gfand’chose. M. Osso nous avait dit qu’il don­
nerait du film parlant, du film français, à 
une exploitation enthousiaste et conquise par 
cette nouvelle forme du cinéma, mais in­
quiète à juste titre quant à cet avenir im­
médiat : la saison prochaine.

Donc, sans bruit, sans tapage inutile, M. 
Osso, qui est probablement le plus formida­
ble meneur d'hommes qui ait jamais été à 
la tête d’une entreprise commerciale, a réuni 
ses meilleurs collaborateurs, ceux qui firent, 
sous sa direction la preuve de leur compé­
tence et de leur dévouemènt, et sé mit au 
travail. Et voici qu’il nous offre, à nous qui 
nous attendions cependant à de grandes cho­
ses de sa part, un programme que nous ne 
pouvons qualifier que de sensationnel.

L’Aiglon, une superproduction dramatique 
et lyrique, d’après le chef-d'œuvre d’Edmond 
Rostand.

Arthur, la première opérette française fil­
mée, d’après la pièce d’André Barde et Henri 
Christiné, mise en scène par Léonce Perret, 
avec Boucot en vedette.

Le Mystère de la Chambre jaune, un dra­
me policier d’après le célèbre roman de Gas­
ton Leroux.

Le Roi des Palaces, une comédie gaie 
d'après l’amusante pièce d’Henry Kistemaec- 
kers.

La Comédie du Bonheur, dont la mise en 
scène et l’adaptation musicale seront faites 
par l’auteur Evreinoff, l’élève préféré de 
Rimsky Korsakow.

Un soir au Front. Un drame de guerre, 
d’après la pièce d’Ilenry Kistemaeckers, le 
prestigieux auteur de La Nuit est à nous.

Ma Cousine de Varsovie, la comédie la plus 
populaire de Louis Verneuil.

Le S’ Boy, opérette inédite de Jacques Bous­
quet.

Océan. Drame maritime du spécialiste du 
genre Jacques de Baroncelli.

La Vagabonde. Une étude de mœurs théâ­
trales, d’après le roman de Colette.

L’Eyervier, drame mondain, d’après l'œu­
vre puissante de Francis de Croisset.

Le Parfum de la Dame en noir, une aven­
ture policière, la suite du Mystère de la 
Chambre jaune. Ces deux films auraient pour

M.  G i l b e r t  O /.II.

Mais ce magnifique programme ne peut 
avoir l’intérêt qu’autant qu’il sera réalisé 
avec les meilleures garanties do valeur et de 
célérité. Ces garanties, nous les avons, 
principal interprète, dans le rôle de Roule­
tabille, le charmant acteur Pasquali, qui con­
nut avec Broadway le plus retentissant suc­
cès.

D’abord, parce que le nom d’Osso est devenu 
synonyme de confiance, et qu’il ne pourra 
nous décevoir. N’a-t-il pas traité avec les 
meilleurs artisans du nouvel art, auteurs, 
metteurs en scène, interprètes, etc., pour as­
surer à sa production la meilleure tenue ar­
tistique ? Et ne s'est-il pas assuré la possibi­
lité de travailler dans les studios les plus 
importants et les plus perfectionnés de toute 
l’Europe, ceci afin de permettre à l’exploita­
tion de passer avant deux mois les premiers 
films de ce programme considérable ? Déjà 
Arthur, est en cours de réalisation sous l’ha­
bile direction de Léonce Perret Les autres 
suivront sous peu.

11 n’est pas inutile, croyons-nous, de reve­
nir sur l’organisation commerciale de cette 
firme, d’autant plus que nous pouvons donner 
aujourd’hui quelques détails qui constitue­
ront autant d'heureuses nouvelles pour no­
tre exploitation régionale.

La Société des Films Osso, constituée au 
capital de 10.000.000 de francs, vient de S'ins­
taller définitivement 73, avenue des Champs- 
Elysées à Paris. Directeur général et admi­
nistrateur délégué de la Société, M. Adolphe 
Osso, a appelé auprès de lui, pour assurer la 
direction générale des services location, une 
personnalité de premier plan, à qui sa cour­
toisie et sa grande distinction valurent dans 
notre région, le souvenir le plus flatteur : 
nous voulons parler de M. André Haguet, ex­
directeur de l'agence Paramount de Mar­
seille.

La direction de l’agence de Marseille, qui 
vient d’ouvrir, 43, rue Sénac, des bureaux 
particulièrement bien situés et aménagés, a 
été confiée au sympathique M. Gilbert Ozil, 
trop connu de nos lecteurs’pour que nous lui 
fassions l’injure de le leur présenter, et dont 
la courtoisie et la compétence ne sont plus à 
louer.

M. Ozil sera secondé dans sa tâche par un 
collaborateur de premier ordre, M. José Dar­
mon, qui remplira à ses côtés les fonctions de 
voyageur-représentant.

Avec de tels atouts dans son jeu, est-il né­
cessaire de souhaiter bonne chance à M. 
Adolphe Osso ? Nous ne le pensons pas. Nous 
nous inclinons devant cet homme énergique 
et courtois, ce travailleur infatigable, qui ac­
complit une belle œuvre pour le plus grand 
bien du cinéma français.

IMPRIMERIE GIRAUD 32C\ C h, d e  la  jN er th e
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Vuoici la  p lu s  fo r m id a b le  : 
p ro d u ctio n  p a r la n te  fr a n ç a is e

p r é s e n té eLa R oute e s t  B elle
A V E C

ANDRÉ BAUGÉ

Le M ystère de
la  V illa  R ose

Réalisé par Mercanton et Nervil 
[avec Léon MATHOT, BARON Fils,, Simone VAUDRY

Production J. HAIK

a c e  jo u r

Les D eux Mondes
Réalisation de E. A. DUPONT

avec Pierre MAGNIER, Mary GLORY 
Henri GARAT, MAXUD1 AN, DIANA

Production DELAC et VANDAL

L’Amour Chante
Scénario et dialogue de J. Bousquet et II. Falk 

Mise en Scène de Robert Fiorey

avec Pierre BERT1N, BARON Eils, J . FABRE 
Jim  GERALD, Yolande LAFFON 

Jeanine MARAEY, Joséphine GEL, etc.

Une Grave E rreur
d’après la pièce d’Albert Willemetz

avec BACH, PREFILS, Odette BARANCEY 
Lily FLOR, Paulette FRANCK 

MERET, Max BERGEH, Maguv ROCHE

É ta b lissem en ts  BRAUNBERGER - RICHEBÉ
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La Femme (Tune Nuit
Adaptation du roman d’Alfred Machard 

réalisé par Marcel L’Herbier

avec FRANCESCA BERTI NI 
et Jean MURAT

La Ronde des H eures
avec

ANDRE BAUGÉ
Production J. HAI K

Le S o le il à  l’Ombre
de G. Dolley et C. Gallo

Grand tilm comique d’après le roman de G. Dolley

avec NOEL-NOEL et BACH
Production STAR-EILM

Ed ROSE et MOUSSI A dans

Eile veut faire du Cinéma
avec M arguerite MORENO, H. LEVÊOUE 

DONMO VOLBERT
'  Production ORPHEA-E1LM

D ern ière B erceu se
d après la nouvelle de Pirandello 

“ LE SILENCE ”

avec J ANGELO, Dolly DAVIS et Madeleine Guilty

Production DELAC et VANDAL

É ta b lissem en ts  BRAUNBERGER R1CHEBÉ
S. A. au Capital de 12.000.000 de Er. Siège Social : t, Bd ilaussmann - PARIS
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Les Chevaliers du Mont-Blanc
TITRE PROVISOIRE 

Mise en Scène de Mario Bonnard
avec Pierre MAGNIERet Mary GLORY

Production DELAC et VANDAL

LE PROCUREUR
HALLERS

d’après la pièce de P. LINDAU

Ciné Production ALBATROS-CllAVEY

L’Œil de M aurice
TITRE PROVISOIRE 

Scénario de S. WEBER

a v e c  J M A U f ^ I C E T

D in a h  M iam i
Scénario, découpage et dialogue 

de J. Marguenat 
et Pierre Mac Orlan

É ta b lissem en ts  BRAUNBERGER - RICHEBÉ
S. A. au Capital de 12.000.000 de Er. Siège Social : 1, Bd Ilaussmann - PARIS

Pour la Location : Régions de Marseille, Lyon, Bordeaux et Strasbourg 
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L’Homme qui
A ssassina

L’œuvre célèbre de Claude F airere  
et Pierre Frondaie

Production Brauberger Ricbebé et Terra-Film

CHOTARD & Cla
Tiié de la jtièce de Roger Ferdinand

avec le célèbre comédien

RAIMU

La Vie P arisien n e
réalisé par Max Reinhardl 

d ’après la célèbre opérette de Meilhae et Halévy ■ 
Musique d'Oft'enb;u h 

Scénario et dialogue d ’Alfred Savoir

Production Terra-Film
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LES PRESENTATIONS
Gaumont Franco-Film-Aubert

QUAND NOUS ETIONS DEUX
APERÇU GENERAL. — Comédie assez 

bien traitée et pouvant convenir il tous les 
publics.

RESUME. — Pierre Daltour, jeune roman­
cier, a épousé Lise, et le couple vit heureux, 
tandis que Pierre travaille à son roman, La 
Mai-ion den Amants dont il attend gloire et 
fortune. Mais une femme passe et Pierre se 
laissant prendre au charme d’Hélène Dé­
criés, en fait sa maîtresse. Lise ne tarde pas 
à avoir conscience de son infortune. Après 
une scène douloureuse entre les époux, Lise 
décide d’une séparation momentanée, et elle 
va à la campagne chercher l’oubli et la pos­
sibilité du pardon. I ,es mois passent. Une 
joie illumine soudain la jeune femme: celle 
d’une maternité proche. Elle rentre en hâte 
à Paris pour apprendre à Pierre l'heureuse 
nouvelle dont elle attend la réconciliation 
du foyer. Hélas ! c’est pour constater 
combien son mari ne pense guère à elle au­
près d’une maîtresse qu’il n’a jamais délais­
sée. Effondrée, Lise songe au suicide. Le 
lendemain, les journaux annoncent la dispa­
rition d'une jeune femme dont on a retrouvé 
le manteau ainsi qu’un roman dédicacé d'un 
jeune auteur, sur les berges de la Seine. Pier­
re est altéré: il réalise alors toute la place 
que sa femme tenait dans son cœur et se 
rend chez l'oncle de la disparue pour confes­
ser ses remords. Mais quelle est cette voix 
qui chante Y C’est Lise, Lise qui ne s’était 
pas tuée. Fou de joie, Pierre se précipite. 
Et la venue prochaine du petit être achèvera 
île leur faire oublier la désunion d’un mo­
ment.

TECHNIQUE. — Léonce Perret est un 
metteur en scène qui a beaucoup de métier 
et, dans cette comédie, nous croyons retrou­
ver la manière aimable avec laquelle il pro­
duisait, avant-guerre, de charmantes bandes 
chez Gaumont, comme celles dont il était l’in­
terprète. Si le scénario n’a pas grande ori­
ginalité, du moins se (léfend-il avec fraî­
cheur et peut-il être accueilli favorablement. 
Ce qui nous satisfait moins, c’est la formule 
”>0 % parlant — et même moins — employée 
ici. Car, de ce fait, nous ne sommes en pré­
sence ni d’un film parlant véritable, ni d'un 
film muet La logique et l’intérêt peuvent 
être affectés par ces longs silences entremê­
lés de dialogues et de chants. Ou alors faut- 
il que les silences correspondent exactement 
à des situations qui les mettent en valeur 
et leur confèrent une signification toute par­
ticulière. chose que nous pouvons trouver 
dans un film d'atmosphère, mais qui nous 
paraît assez périlleuse pour une comédie. 
Néanmoins, les dialogues étant bien venus, il 
n'.v a pas lieu à redouter que le public s’ar­
rête longuement à cette critique, ni qu’il en 
fasse l’essentiel de son jugement. La mise 
en scène proprement dite et la décoration 
sont, pur contre, très satisfaisantes.

INTERPRETATION. — Alice Roberte est 
une artiste pleine de sensibilité qui repré­
sente le meilleur élément de ce film. Nous 
lui devons une mention des plus honorables. 
André Roanne demeure le peune premier que

nous connaissons. Maurice de Canonge ne 
manque pas de rondeur ni de saveur dans 
sou rôle de second plans, tandis que Suzy 
Pierson incarne normalement le vamp con­
ventionnel.

TARAKANOVA
APERÇU GENERAL. — Reconstitution his­

torique traitée avec ampleur et qui satis­
faire tous ceux qui aiment voir revivre le 
faste des siècles passés.

RESUME. — Au NXIIP siècle, sous le rè­
gne de la Grande Catherine de Russie, les 
intrigues se nouaient avec rapidité, et le pou­
voir Impérial fût le point de mire de bien 
des convoitises. Le comte Chouvaloff vou­
drait que la princesse Dosithée, fille de l’an­
cienne impératrice Elisabeth Pétrovna, mon­
tât sur le trône, mais celle-ci s’est retirée 
dans un couvent et entend ne consacrer sa 
vie qu’â Dieu. Une coïncidence étonnante ser­
vira les projets du comte en la personne de 
Tarakanova, jeune fille jadis recueillie par 
des tziganes et qui est le vivant sosie de la 
princesse Dosithée. Tarakanova croit les ré­
vélations de Chouvaloff quant à son illustre 
origine et, dès lors, se noue l’aventure tragi­
quement romanesque, tandis que les événe­
ments se succèdent. Tarakanova, Chouvaloff 
et les partisans de la pseudo princesse ont 
établi leur petite cour â Raguse et intriguent 
pour s’emparer du pouvoir. Mais Catherine 
II, qui n’ignore pas ces manouvr.es, envoie 
l’amiral Greigh et son favori le comte Orloff, 
à Raguse, pour se saisir de la princesse. Au 
cours d’une fête, Orloff reconnaît dans la 
prétendante, la bohémienne Tarakanova dont 
il s’était jadis épris. Les deux amants se 
laissent aller â leur bonheur. Mais l’amiral 
Greigh exécute les ordres de l’impératrice 
et Tarakanova est faite prisonnière â bord 
de son vaisseau et ramenée â Pétersbourg. 
Enfermée à la forteresse Pierre et Paul, elle 
est délivrée par Orloff qui l’emmène au cou-

AI’ERÇU GENERAL. — Après Atlantis, 
voici une nouvelle production parlante de E.- 
A. Dupont, un film â thèse, cette fois, mon­
trant avec puissance et acuité le conflit de 
deux races, de deux momies entre lesquels 
aucune conciliation n’est possible. Cette œu­
vre qui n’est pas exempte de défauts, est trai­
tée toutefois avec assez d’originalité, d’art 
et de vigueur, pour ne laisser personne in­
différent. E t c’est à ce titre que nous la con­
sidérons comme un des meilleurs films par­
lants vus à ce jour.

RESUME. — La guerre sur le front de 
Galicie. Dans une petite ville occupée par les 
Autrichiens, les pillards font leur triste be­
sogne, et le colonel Zaminsky envoie son fils, 
le lieutenant Stanislas, à la tête d’un déta­
chement pour rétablir l’ordre. Il y parvient 
et délivre, en même temps, Esther Goldscliei- 
der, la fille du rabbin, menacée par une 
hrute, cependant que, dans l’échauffourée, le 
fils de Goldscheider est tué. Le lendemain, 
les Russes font irruption dans la ville et le

vent, où sœur Dosithée lui apprendra toute 
la vérité. Meurtrie, désespérée, ne croyant 
plus guère â l’amour de son amant, Taraka­
nova expire bientôt, tandis qu’Orloff n’arrive 
que pour la voir conduire par les religieuses 
à son ultime demeure.

TECHNIQUE. — Raymond Bernard a le 
goût et le sens des grandes reconstitutions 
historiques où se déploie à l'aise tout le faste 
de la mise en scène, les amples mouvements 
de foule et de bataille, la rutilance des uni­
formes, le cadre imposant des palais et des 
cours. Tarakanova confirme brillamment ces 
qualités picturales déjà admirées dans Vau­
tres productions, et nous retiendrons cette 
œuvre comme une fresque très représenta­
tive, une succession de tableaux harmonieux, 
intelligemment brossés, qui sont le plaisir 
des yeux. Il nous sera néanmoins permis de 
considérer que cette production accuse des 
longueurs réelles et que ses qualités visuelles 
ne lui confèrent pas suffisamment la vie, le 
rythme prenant, le dynamisme d’un scénario 
essentiellement cinégraphique. Un montage 
plus nerveux peut alléger le film et lui in­
suffler une vigueur nouvelle. On y songera, 
sans doute. Disons, pour le reste, que la pho­
tographie est lumineuse et la post-sonorisa- 
tiou adroite, avec une belle partition du maî­
tre André Roubaud.

INTERPRÉTATION. — Détachons en pre­
mier plan Edith Jehaune et Olaf Fjord qui 
ont, l'une, dispensé une grâce réelle et un 
incontestable talent dans le rôle de Taraka­
nova, l’autre, réussi peut-être la meilleure 
de ses créations, toute en sobriété et en sin­
cérité. A leurs côtés,- Rudolf Klein-Iioggè 
cl Camille Bert campent très sûrement des 
silhouettes intéressantes, tandis que nous re­
tiendrons encore Paule Andral, Charles 
Lamy et Antonin Artaud, très adroits et 
consciencieux.

Georges VIAL.

lieutenant Stanislas est sauvé, à son tour, 
par Esther qui le recueille chez elle, car son 
cœur a secrètement parlé pour le brillant 
•jfflcler. Mais le père Goldscheider a voué 
une haine terrible au lieutenant dont les sol­
dats tuèrent sou fils, et il veut le livrer aux 
Russes. Esther parvient à apaiser son ressen­
timent et â garder Stanislas à la maison, 
sous un déguisement qui le soustrait â l’at­
tention des Russes. Les jours passent et, peu 
â peu, Stanislas s’aperçoit des sentiments de 
la jeune juive à son égard, et les partage, 
tandis que le rabbin tente de dénoncer le 
lieutenant aux troupes russes. Les Autri­
chiens reprennent un jour la ville, et Stanis­
las retourne sur le front avec ses troupes, 
après avoir promis à Esther de revenir 
l’épouser. Mais lorsqu’il fait part de ses in­
tentions à son père, celui-ci déclare qu’en ce 
cas tout sera fini entre eux. Il lui démon­
tre que Goldscheider a voulu le livrer aux 
Russes et que, s’il persiste dans son inten­
tion, il dénoncera le père d’Esther, qui pa*-

UNE GRANDE AVANT-PREMIÈRE
LES DEUX MONDES (Éts Braunberger-Richebé)



la revue de l’écran 10
sera en Conseil de guerre et sera exécuté. 
Stanislas comprend alors l'impasse tragique 
où il se trouve acculé, et il renonce ù celle 
qu’il aime, repartant avec son régiment vers 
de tragiques destins.

TECHNIQUE. — Ainsi que nous l’avons 
dit plus haut, nous sommes en présence d’une 
de ces œuvres qui « portent », quelles que 
soient les impressions approbatives ou répro- 
batives qu’elles peuvent provoquer. Le con­
traire nous eût étonné de la part de l’hom­
me qui fit Variétés et Atlantis, et qui ne sa­
crifie que rarement aux conventions et à la 
banalité. Les réactions du public mi-liabi- 
tuel, mi-corporatif qui emplissait la salle 
du Capitole à l’occasion de cette grande pre­
mière mondiale, l’ont bien prouvé.

La technique en elle-même est excellente, 
et le conflit des deux races opposées nous est 
montré en une succession de tableaux bien 
construits et très vivants. Un dialogue net, 
précis, correct, dû à M. Gaston Chérau — qui 
nous paraît avoir assez bien compris les né­
cessités du parlant — est mis en valeur pan 
un enregistrement de belle classe. Notons 
parmi les scènes les plus intéressantes, celles 
de l’hôtel entre Mizzy et Stanislas — assez 
osées d’ailleurs — la discussion entre les 
deux vieux juifs, celle qui met aux prises le 
père et le fils, et enfin la scène finale.

INTERPRETATION. — Signalons avant 
tout l’interprétation remarquable de Pierre 
Magnier et de Maxudian, qui tiennent res­
pectivement les rôles de colonel et du vieuf 
juif avec une maîtrise considérable. Henri 
Garat tient parfaitement ie rôle de Stanis­
las, comme Mary Glory celui d’Esther. Dia­
na (Mizzy), Hubert Daise, le chanteur Monty, 
Andrews Engelmann, Lefebvre, Van Daele, 
Marnay, campent avec bonheur les autres 
personnages de cette belle production.

O,

Tous travaux Photogravure: Studio de 
« La Revue de l’Ecran », 10, quai du Canal, 
Marseille.
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MUSIQUE MÉCANIQUE
La production de juillet de Columbia 

m’étant parvenue avec un retard considéra­
ble, je n’ai pu vous en parler dans ma (1er 
nière chronique, et voici qu’il est temps de 
signaler la production d’août ! .Te ne sau­
rais toutefois passer sous silence un enregis­
trement original et qui me semble ouvrir au 
phono des voies nouvelles: je veux nommer 
La voix humain::, drame en un acte de Jean 
Cocteau, récemment créé par la Comédie- 
Française; et réalisée au disque par la créa­
trice, Mme Bertiie Bovy. Je vois en cette 
formule, l’exacte antithèse de l’art cinémato­
graphique— du cinéma muet, bien entendu-  
alors que, sus l’écran, le drame ne nous appa­
raît qu’avec ses seuls éléments plastiques, 
nous forçant à imaginer le dialogue des êtres 
en présence d’après le jeu de leurs physio­
nomies et leurs attitudes, ici, il ne se mani­
feste que par la seule parole; mais, de cette 
parole, entendue comme au bout d’uu fil, va 
surgir tout le drame, et il est impossible, en 
écoutant la voix émouvante de Berthe Bovy, 
de ne pas l’imaginer, tendue, haletante, dé­
sespérée, se raccrochant à cette voix loin­
taine qui lui reste seule d’un immense amour 
perdu.

L’œuvre est très belle, profondément hu­
maine, d’un pathétique sobre; le beau talent 
de Berthe Bovy en fait une chose inoubliable. 
Le jazz nous donne trois excellents disques, 
Dinali et Aunt Htigar’s Blues, par Ted Le­
wis et une sélection du film sonore Kiny <>f 
Jazz (deux disques), par Paul Whiteman.

Dans la production d’août, à côté de la 
Danse Macabre, de Saint-Saëns, impeccable­
ment enregistrée par l’orchestre symphonique 
du maître Pli. Gaubert, je trouve un dis­
que conçu dans la manière du déjà populaire 
Ketelbey, et qui, si l’on veut bien ne lias faire 
entrer ici des considérations de valeur mu­
sicale peut fournir un agréable divertisse­
ment au cours d’un spectacle. La Danse Ja­
ponaise aux lanternes, qui n’a rien de spéci­
fiquement japonais, sauf quelques effets fa­
ciles de xylophone, est complétée par Wooil- 
land Pictures, dans la même note; le grand 
public accueillera favorablement cette adroi­
te fantaisie, et les musiciens ne lui refuse­
ront pas un indulgent sourire.

Bien que les disques de chant trouvent dif­
ficilement place dans une chronique spécia­
lisée comme celle-ci, je me dois de signaler 
deux magnifiques enregistrements, l’un dû 
au grand ténor français Franz, Sigurd : Le 
bruit des chants s’éteint, et Hérodiade: Xe 
pouvant réprimer les élans de la foi, l’autre 
au généreux Georges Thill (lice U du Oraul et 
Alceste, air d’Admete), il est difficile de 
faire mieux. .

Dans le jazz, un disque très curieux de

Jack Payne, Donne-moi une tape dans le dos 
et Vous sommes dans la panade, traduction 
très libre de TVe’re uneoinfortable. La pre­
mière face réalise, avec des moyens très sim­
ple, une manière de tableau musical. Sur un 
rythme lointain, un sifflet expose un thème 
de chanson de marche; on voit, sur la route, 
dans-une poussière héroïque, une escouade 
qui s'amène; à l’approche du village, l'or­
chestre prend le thème à son compte, puis 
les boys l’entonnent à pleine voix. Mais, traî­
nant la patte, alourdi par le wisky, quel est 
ce gros Falstaff qui ûnonne, d’une grosse 
voix incolore, quelque chose qui voudrait 
être le chant V Les boys se hâtent de l’in­
terrompre, et l'orchestre, en une vibrante 
péroraison, dit adieu aux populations rura­
les accourues... La troupe s’éloigne, elle dis­
paraît au premier tournant, prolongée en­
core par ce sifflet ironique qui s’éteint peu 
à peu sur le rythme obstiné. L’effet est re­
marquable. Ui bon point aux « Ilot Air » 
Mon pour N ai: g Blues et Harlem Madness.

Dans Odéon, une trè belle Suite d’orchestre 
sur les Maîtres Chanteurs, due aux Concerts 
Colonne, direction Gabriel l ’ierné. Ces deux 
disques comptent parmi les meilleurs de ceux 
que le célèbre orchestre a donnés à Odéon. 
Ils présentent la comédie musicale de Wag­
ner sous ses trois aspects caractéristiques, le 
sentiment avec la Rêverie de Hans Sachs, 
l'esprit avec la Danse des Apprentis (par­
ticulièrement bien venue) ; majestueux avec 
la Marche des Corporations.

Le piano est bien représenté par deux piè­
ces de Debussy, Mazurka et lui plus que 
lente, exécutées par Marins-François Gail­
lard. Deux disques de chant étranger, l'un de 
Lotte Lehmann (Son parfum et Donne-moi 
ton cœur), mieux à sa place-dans le réper­
toire classique; l’autre, de Célia Gainez (Si 
ras à Paris, Papa).

Pallié innove sa Série des Autographes 
vocaux avec l’Ouverture de la Plûtc enchan­
tée, exécutée par l’orchestre symphonique de 
M. Henri Itabaud. L’exécution terminée, 
l’éminent directeur de notre Conservatoire 
national prend la parole pour présenter à 
l'auditeur quelques considérations générales 
sur l’œuvre qu’il vient d’entendre. Un proche 
avenir nous dira si cette formule doit être 
retenue. M. F. Rulhmann consacre ses soins 
au Cortège et Marche des Trompettes, de 
Aida, avec orchestre et chœurs. Très amu­
sants les disques de Charpini. phénomène vo­
cal (Véronique et Elle ou lui) et de Bach 
(Lecture du rapport et Le gros lot pour 
rire). Un très bon jazz de James Boucher 
(The fountain et 1 gotta hâve pou).
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A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA DE FRANCE 
& DES PAYS DE LANGUE FRANÇAISE

Messieurs,

C’est à vous, Messieurs les Directeurs de Cinéma de France, que 
je m’adresse tout d’abord au moment où, venant de constituer la SOCIÉTÉ 
DES FILMS OSSO, j’ai le devoir d’exprimer publiquement à ses nombreux 
parrains toute ma gratitude.

C’est en effet la confiance que vous m’avez accordée, la façon 
amicale dont vous avez, pendant dix ans, secondé mes efforts, qui me 
permettent aujourd’hui de fonder cette Société que vous avez le droit 
et que je vous demande de considérer un peu comme vôtre.

Je veux ensuite remercier la Presse.
Cette collaboration indispensable de la Presse et du Cinéma n’a 

jamais été pour moi une phrase creuse ; mais si j’ai pu développer 
cette collaboration avec succès, c’est que j’ai trouvé en face de moi 
une compréhension rapide et une sympathie agissante. Vous trouverez 
aux FILMS OSSO le même esprit et la même volonté de collaboration.

Je n’oublie pas non plus ce que je dois à Paramount et à ses 
dirigeants pour la loyauté avec laquelle ils m’ont toujours soutenu 

. et pour la précieuse expérience que de longues années à leur côté
m’ont permis d’acquérir.

Je dois enfin remercier tous mes concurrents et amis du Cinéma, 
avec qui j’espère continuer des relations toujours plus cordiales 
et amicales.

Toutes ces dettes de reconnaissance payées, je ne vous parlerai 
pas longuement de la Société des FILMS OSSO ; je vous dirai simplement 
qu’elle va chercher à vous donner ce qui vous intéresse avant tout : 
de bons films.

Notre Société n’a que quelques semaines d’existence, mais 
quelques semaines bien employées, puisqu’elle se présente aujourd’hui 
devant vous avec un programme de 12 grands films ; chacun de ces 
titres laborieusement choisi parmi des dizaines, chacun de ces scenarii 
minutieusement étudié avec une seule chose en vue : vos recettes.
Et nous avons la conviction absolue d’avoir mis sur pied la liste la 
plus variée et la plus sensationnelle qui puisse vous être offerte 
pour la saison qui vient.

Nous nous assurons pour leur réalisation les meilleurs metteurs 
f  en scène et les artistes les plus populaires. Fous travaillerons

nous-mêmes avec une foi ardente dans notre métier et la volonté 
d’être dignes de ce que nous considérons comme notre plus grand 
capital : votre confiance.

Fous avons choisi comme devise pour les FILMS OSSO :
‘‘ L’ORGAFISATIOF DE L’EFTHOUSIASME ET DU SUCCÈS ’’.

Cette devise nous la justifierons.
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LE PROGRAMME DE LA SOCIÉTÉ DES FILMS OSSO

LA S O C I É T É  D E S  F I L M S  O S S O  S ’E S T  D O N N É  P O U R  B U T  D E  P R O D U I R E  E T  D E  D I S T R I B U E R  

U N E  I M P O R T A N T E  S É L E C T I O N  D E  F I L M S  P A R L A N T S  F R A N Ç A I S  - D È S  S O N  A P P A R I T I O N  S U R  L E  M A R C H É ,  

L E  F I L M  P A R L A N T  A J O U I ,  A U P R È S  D U  P U B L I C ,  D ’U N E  F A V E U R  E T  D ’U N E  V O G U E  E X T R A O R D I N A I R E S  

E T  T O U T E S  L E S  S A L L E S  É Q U I P É E S  O N T  VU A U S S I T O T  L E U R S  R E C E T T E S  A U G M E N T E R  D A N S  D E S  

P R O P O R T I O N S  C O N S I D É R A B L E S ,  Q U E  L E S  D E R N I È R E S  S T A T I S T I Q U E S  O N T  R É V É L É  D E  F A Ç O N  I N D I S ­

C U T A B L E  E T  D O N T ,  S E U L E ,  LA P É N U R I E  D E  F I L M S  P O U R R A I T  E N T R A V E R  LA C O N S T A N T E  P R O G R E S ­

S I O N .

A P E I N E  C O N S T I T U É E ,  LA S O C I É T É  D E S  F I L M S  O S S O  V I E N T  D E  R É U S S I R  L E  T O U R  D E  F O R C E  

D E  M E T T R E  S U R  P I E D  L E  P L U S  F O R M I D A B L E  P R O G R A M M E  D E  F I L M S  P A R L A N T S  QU I  P U I S S E  Ê T R E  

É L A B O R É  A L ' H E U R E  A C T U E L L E .

E L L E  E S T  F I Ë R E  D ' A N N O N C E R  Q U E L L E  VA P R O D U I R E  E T  D I S T R I B U E R  :

L ’A I G L O N ,  U N E  S U P E R P R O D U C T I O N  D R A M A T I Q U E  E T  L Y R I Q U E ,  D ' A P R È S  L E  . C H E F - D Œ U V R E  

D ’E D M O N D  R O S T A N D .

A R T H U R ,  LA P R E M I È R E  O P É R E T T E  F R A N Ç A I S E  F I L M É E ,  D ’A P R È S  L ’E X Q U I S E  O P É R E T T E  D ’A N D R É

B A R D E  E T  H E N R I  C H R I S T !  N É ,  M I S E  E N  S C È N E  P A R  L É O N C E  P E R R E T ,  E T  D O N T  B O U C O T  

E S T  LA G R A N D E  V E D E T T E .

J Z E ^ ^ ^ M J f S T ^ R ^ ^ D E ^ L A ^ C H A ^ I B J i E ^ ^ X U ^ N J ï ,  U N  D R A M E  P O L I C I E R  D ’A P R È S  L E  C É L È B R E  R O M A N  

D E  G A S T O N  L E R O U X .

L E  _ RO I  D E S  P A L A C E S .  U N E  C O M É D I E  G A I E  D ' A P R È S  L ’A M U S A N T E  P I È C E  D E  H E N R Y  

K I S T E M A E C K E R S ,  Q U I  F I T  L O N G T E M P S  L E S  B E A U X  S O I R S  D U  T H É Â T R E  D E  P A R I S .

L A  C O M É D I E  D U  B O N H E U R .  D O N T  LA M I S E  E N  S C È N E  E T  L ’A D A P T A T I O N  M U S I C A L E  S E R O N T

F A I T E S  P A R  L ' A U T E U R  E V R E I N O F F ,  L ' É L È V E  P R É F É R É  D U  G R A N D  C O M P O S I T E U R  R U S S E  
R I M S K Y - K O R S A K O V .

U N  S O I R  A U  F R O N T ,  U N  D R A M E  D E  G U E R R E  D ’A P R È S  LA P I È C E  D E  H E N R Y  K I S T E M A E C K E R S ,  

L E  P R E S T I G I E U X  A U T E U R  D E  ’’ LA N U I T  E S T  A N O U S ” .

MA C O U S I N E  D E  V A R S O V I E ,  LA C O M É D I E  LA P L U S  P O P U L A I R E  D E  L ’A U T E U R  A S U C C È S ,  

L O U I S  V E R N E U I L .

L E  8 e B O Y ,  U N E  O P É R E T T E  I N É D I T E  D E  J A C Q U E S  B O U S Q U E T

O C É A N ,  U N  D R A M E  M A R I T I M E  S I G N É  D U  P E I N T R E  D E  L ’O C É A N  : J A C Q U E S  D E  B A R O N C E L L I .

LA V A G A B O N D E ,  U N E  É T U D E  D E  M Œ U R S  T H É Â T R A L E S ,  D ’A P R È S  L E  C É L È B R E  R O M A N  D E  

C O L E T T E .

L J É P E R V ^ E R ,  U N  D R A M E  M O N D A I N ,  D ’A P R È S  L ' Œ U V R E  P U I S S A N T E  D E  F R A N C I S  D E  C R O I S S E T .

L E  P A R F U M  D E  LA  D A M E  E N  N O I R ,  U N E  A V E N T U R E  P O L I C I È R E .  LA S U I T E  D U  M Y S T È R E  D E  

LA C H A M B R E  J A U N E ,  D U E  A LA P L U M E  D U  C É L È B R E  R O M A N C I E R  G A S T O N  L E R O U X .

C E T T E  É N U M É R A T I O N  D I S P E N S E  D ’I N S I S T E R  P L U S  L O N G U E M E N T  S U R  L ’É C L E C T I S M E  D ’U N  T E L  

P R O G R A M M E .  U N  S E U L  P O I N T  S U R  L E Q U E L  IL E S T  N É C E S S A I R E  D ' A T T I R E R  T O U T  S P É C I A L E M E N T  
L ’A T T E N T I O N  :

TOUS CES FILMS SONT DES FILMS PARLANTS ! ! ! 

TOUS CES FILMS SONT DES FILMS FRANÇAIS ! ! !
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D A N S

P L U S  T E R R I F I A N T E  
É N I G M E  QUI AIT É T É  
S O U M I S E  A LA P O ­
L I C E  ET  R É S O L U E  
C E P E N D A N T  G R Â C E  
AU F L A IR  DU P L U S  
J E U N E  R E P O R T E R  
DU M O N D E  : J O S E P H  
R O U L E T A B IL L E ,  o o o o

L A C H A M B R E  J A U N E !  
CE T I T R E  ÉV O Q U E  
A U S S IT Ô T  LE S O U ­
VENIR DE L ’AFFAI R®] 
C R IM IN E L L E  LA PLUS^ 
S E N S A T I O N N E L L E  
Q U I  A I T  J A M A I S  
E X I S T É  ; LA P L U S  
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QUI DE N O U S  NE C O N ­
N A IT  LE M A J E S T U E U  
P O R T I E R  DU PALAC 
P A R I S I E N  OU DE 
C Ô T E  D ’A Z U R  ? _  S O U S  
S O N  Œ I L  V IG IL A N T ,  LE S  
F L I R T S  ET  L E S  E S C R O ­
Q U E R I E S ,  L E S  R E N D E Z -  
V O U S  G A L A N T S  OU L E S  
L O U C H E S  C O M B I N A I ­
S O N S  : T O U T  S ’ A R ­
R A N G E  !...  M Ê M E  L E S  
C O L L I E R S  DE P E R L E S

LA VIE DES H

O N T  D I S P A R U  
S O N T  R E T R O U V É S  ET 
L E  P O R T I E R ,  D E  CE 
FAIT ,  M É R I T E  LE T IT R E  
DE ROI D E S  P A L A C E S  __ 
L E S  A V E N T U R E S  A M O U ­
R E U S E S  DE LA BELLE 
M A D A M E  B E R L IN G A U X ,  
R I C H E  A M IL L IO N S  ET 
E N T I C H É E  DE N O B L E S S E  
M E T T R O N T  L E S  S P E C ­
T A T E U R S  EN J O I E ,  o o o

LUXE !

J

-----A d o l p h e  O S S O  p r é s e n t e  :

É N  S Œ N E  J E n ^ Â D A P T A T I O N ^ V I U S I C A L E  D E  fc’A U T E
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L ’É L È V E  P  R É F E  R È O  U C É L È B R E  C O M P O S I T E U R
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Adolphe O S S O p ré se n te
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ET LA

UNE A M P L E  C O M É D I  
A U X  C E N T  A C T E S  D I ­
V E R S . . . .  LA C O M É D I E  
H U M A IN E . . . .  C O N T E N U E  
DANS UN F IL M  _  C ’E S T  
UN C H E F - D ’Œ U V R E  DE 
S E N S IB IL I T É  E T  D ’H U ­
M O U R  OÙ D E S A C T E U R S  
J O U E N T  D A N S  LA VIE

UNE IDÉE HARD  

UN DIALOGUE  

DES SCÈNES  

RMI LA R

E S  R O L E S  B I E N -
F A I S A N T S __L ’IL L U S IO N
G U É R I T  E T  C O N S O L E .  
LA J O I E  I L L U MI N E  D E S  
C Œ U R S  D É S A B U S É S .  LA 
F A N T A I S I E  E T  LE  G É N IE  
C R É E N T  EN UN M O T . . . .  
LE  B O N H EU R * o o o o o o o o
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A d o l p h e  O S S O  p r é s e n t e  :

LE P R E M I E R  F IL M  d e G iI ç r Î 
F R A N Ç A IS  T O U R N É  EN 
L A N T  E T  D O N T  L’A U T E U R .
M. K I S T E M A E C K E R S ,  CRI 
A T E U R  DE “ LA N U IT  ESTï/À f  
N O U S ” , P A R M I  T A N T  D ’AB^f,,! 
T R E S  C H E F S - D ’Œ U V R E  __ UP$ ; ] 
D R A M E  M O R A L  E F F R O Y A B L Ë  
SE LIV R E E N T R E  T R O I S  Ê T R E S  
S É P A R É S  P A R  L E U R  N A T I O ­
N A L IT É ,  L E U R S  t N T É R Ê T S  ÉT  
L E U R  A M O U R  ^ T -Ç E  D R A M E.
A P O U R  O A D R E  L E S '  
C H A M P S  D É V A S T É S '  P A R  .LE

R C ^ T B A R D E M E N T ,  U N E  MAI- 
• S.6W S E C O U É E  P A R  L E S  OBUS 
■_iÎ- M A IS  LA F E M M E ,  AUTOUR 

; DE L A Q U E L L E  S E  LIV R E LE 
C o n f l i t , p l a c e  a u - d e s s u s
-fou D A N G E R  LE R E S P E C T  DE 
S O N  P A Y S  ET LA VIE DE CELUI 
Q U ’E L LE A I ME  - C E .  FILM
d o i t  d é p a s s e r  l a / P o r t é e
D ’U NE SIM J»Lê^D tèr jRAO TIO N  
ET--RÉUNIR A Ü T Q è ^ b E  L 'É ­
C R A N - U N  P E U p \ ï i L T E N f l E R /  
F IE R  DE S O N  HÎStTOIRÈ ET 

~  DE S E S  H É R O S  I

A d o lp he  O S S O  p r é s e n t e / ï

=  Qf)

UN F I L M  B R I L L A N T , 1 
PLEIN DE P É R I P É T I E S ,  
F E R T I L E  EN C O U P S  DE 
T H É Â T R E .  U N E  A U D A C E  
S I N G U L I È R E  D A N S  LE 
C H O I X  D E S  P E R S O N ­
N A G E S .  U N E  A N A L Y S E  
P R O F O N D E  E T  S U B T I L E  
DE L E U R S  S E N T I M E N T S  
QUI S E  D É C H A Î N E N T  ET 
S E  H E U R T E N T  A V E C  
V IO L EN C E E T  Â P R E T É _  
UNE É T R A N G E  F I G U R E  
D ’A V E N T U R I E R  Q U I  
T R I C H E  AU J E U  P O U R  
G A R D E R  A L U I  L A  
F E M M E  I N C O N S C I E N T E  
E T  F R I V O L E  Q U ’ U N  
A U T R E  C H E R C H E  A LUI 

- R a v i r . d ’ a b o r d  c y - 
t e u x , IL

D E V IE N D R A  P R E S Q U E  
S Y M P A T H I Q U E , E T  M O N ­
T R E R A  UNE S O R T E  DE 
G R A N D E U R  D ’Â M E  D A N S 
LE S A C R I F I C E  Q U ’IL S E  
T R O U V E  P R Ê T  À F A IR E  
DE S O N  A M O U R  P O U R  
R A C H E T E R  L E S  F A U T E S  
P A S S É E S  _  ET  C E T  A C T E  
G É N É R E U X  LUI G A G N E ­
RA D É F I N I T I V E M E N T  LE 
C Œ U R  DE S A  F E M M E ,  
L O N G T E M P S  H É S I ­
T A N T E  E T  A M È N E R A  
C H E Z  E L LE UN G E S T E  
DE P IT IÉ ,  DE C H A R I T É . . .  
EL LE LE S U IV R A  D ANS 
L ’E X I L  E T  L ’A ID E R A  À 
S E  R E F A I R E  U N E  V I E  
H O N N É T É =

DRAM ATIQUE

HSSANCE EXCEPTIO NNELLE i Uli



D E  L O U I S  V E R N E U I L

’////////,

C E T T E  C O M E D I E  
R É U N I T  S O U S  UN T I ­
T R E  F A M E U X  T O U T E  
LA  G R Â C E  A L E R T E  
D ’UN D IA L O G U E  S P I ­
R I T U E L  E T  P A R IS I E N  
_  LE S E N T I M E N T  Q U E  
C E T T E  P S E U D O - C O U ­

S I N E  D E  V A R S O V I E  
F A IT  N A Î T R E  R A P I ­
D E M E N T  C H E Z  DEUX 
H O M M E S ,  VA N OUS 
C O N D U I R E  a T R A V E R S  
L ’ É B L O U  I S S A N T  
D É D A L E  D ’U N E  P LA I­
S A N T E  A V E N T U R E .

A d o l p h e  O S S O  p r é s e n t e
z = A d o l p h e O S S O p r e s e n t e

LES P É R I P É T I E S  D ’UN 
G A R Ç O N  C O I F F E U R  
DEVENU V E D E T T E  DE
m u s i c - h a l l  e t  r i s ­
q u a n t , D E  C E  F A I T ,  
D ’ê t r e  t u é  p a r  u n  
m a r i  j a l o u x  _  e n ­
t r a i n  E N D IA B L É  _  D E S  
S I T U A T I O N S  Q U A S I

D r a m a t i q u e s  q u i

A L T E R N E N T  AVEC UN 
D É L I C I E U X  R O M A N  D ’A ­
M O U R  __ LE  T O U T  S U R  
U N E  M U S I Q U E  E N T R A Î ­
N A N T E ,  F E R A  DU 8E BOY,  
LE  F IL M  Q U E  C H A C U N  
V O U D R A  V O IR  E T  RE- 
VOIR* OOOOOOOOOOOOOO

DU PIMENT  !

DES S ITU A TIO N S O SÉES !

LE CHARM E D’UN A C C E N T

ET D’UN



Arintphe O S S O  p ré se n te  :

D E U X  Ê T R E S  S ’AIMEOTP£ 
ET  S O N T  S É P A R É S  PAR^- 
L A  V I E ,  I L S  S E  R E - — 
T R O U V E N T  AU C O U R S  
D ’ U N E  T R A V E R S É E ,  
NIAIS L ’ I M P I T O Y A B L E  
D E S T I N  VA E N C O R E  L E S  
S É P A R E R  _  L ’ IN C E N D IE

B  P A Q U E B O T ,  L E S  
E è n e s  D É C H I R A N T E S ,  

N FI N L E  S A C R I F I C E  
E S  H É R O S  DE C E T T E  

H I S T O I R E  F E R O N T  F R É ­
M I R  L E S  F O U L E S  E T  
A P P L A U D I R  CE D R A M E  
P O I G N A N T  DE L ’OCÉAN.

% /

LE CHARM E DE

ET LE DEVOIR !

GE C H E F - D ’Œ U V R E  S E R A P E I N T R E  D E

B A R O N C ^ S

LArS O U F F R A N C E  D ’UNE" 
F E M M E  QUI P O S S É D É -  
T O U T E S  L E S  S U B L I M E S -
F A IB L E S S E S  __ LE RO- ^Er
MAN P A S S I O N N A N T  ET 
T O U C H A N T ,  A LA F O IS ,  
D ’ U N E  A C T R I C E  DE
m u s i c - h a l l , v é r i ­
t a b l e  V A G A B O N D E  DE 
LA VIE —  E L LE A Q U I T T É  
UN MARI QUI LA T R O M ­
PAIT E T  A D O P T É  C E T T E  
E X IS T E N C E  E R R A N T E ,  
MAIS ELLE S ’A R R Ê T E R A  
POUR R E F A I R E  SA VIE 
A V E C  L ’ H O M M E  S I N ­
CÈRE Q U I  L A  S U I T  
C H AQ U E J O U R  D AN S SA 
C O U R S E  É P E R D U E  _  LE

LA V IE ^ Æ S  

¡ ¿ E N V E R S



SO N N A LITÉ  ! 

E !

R O U L E T A B I L L E  N ’
D IT  S O N  D E R N I E R  
_  LE D R A M E  DE 
R É E L  E T  DE L ’I 
S E M B L A B L E  _  L ’
D U  M Y S T É R I E U X  
S IN  DE LA C H A M B R  
J A U N E  P L A N E ,  G U E T T E  
E T  T O U R M E N T E  L ’ÉN IG -

UN

UNE ACTIO N F 

UNE SUBS

UNE O

LA GRAND

D A M E  E N  NOIR
A R F U M  SUBTIL____

R A M E  DE LA T O U R  
R ÉE F O U R N I R A  A U X  

A T E U R S  DE SEN- 
O N S  F O R T E S ,  LA 
VE DE L ’IN C R O Y A ­

BLE P E R S P I C A C I T É  DE 
R O U L E T A B I L L E ,  o o o o ° »

ILLE

"TM

VOUS A V E Z  P U  JUGER DE L’ÉCLECTISM E

i  DE CE PROGRAMME. 
z EN OUTRE

LA SOCIÉTÉ DES F I L M S  O S S O
VOUS ANNONCE :

D’INÉNARRABLES COMIQUES EN 2  BOBINES
DES SKETCH ES FRANÇAIS

DES DESSINS ANIMÉS e n  n o irET EN COULEURS

ENFIN
UNE NOUVELLE FORMULE

DE COURTS SUJETS
SPÉCIALEMENT CRÉÉE POUR ELLE

TOUT UN CHOIX DE COMPLÉMENTS
DE PROGRAMMES SANS RIVAL

w i t  1

r



^GUEtW

S luss^ Î

50R|5 S'<^
O z i l OV'

L’organisation de l’enthousiasme et du succès

.. ¿¿j"

v - -



UNE INNOVATION SENSATIONNELLE

LA S O C I É T É  D E S  F IL M S  O S S O ,  S O U C I E U S E  D ’A P P O R T E R  L ’AIDE LA 

P L U S  E F F IC A C E  A U X  E X P L O I T A N T S ,  E S T  D É C ID É E  A F A IR E  LE P L U S  G R O S  

E F F O R T  P U B L I C I T A I R E  QUI A IT  J A M A I S  É T É  F A IT  J U S Q U ’A P R É S E N T  P O U R  

LE L A N C E M E N T  DE SA P R O D U C T I O N .

A F F I C H E S  60x80, 120x160, 160x240, 240x320, D U E S  A U X  M E I L L E U R S  D E S S I ­

N A T E U R S ,  P H O T O G R A P H I E S  DE S C È N E S  DE F I L M S ,  P O R T R A I T S  DE V E D E T T E S ,  

A G R A N D I S S E M E N T S ,  C L I C H É S ,  S C É N A R II ,  EN UN M O T ,  T O U T E  P R O P A G A N D E  

S U S C E P T I B L E  D ’A T T I R E R  LA C L I E N T È L E ,  P A R  C O N S É Q U E N T ,  D ’A M E N E R ,  

P O U R  L E S  D I R E C T E U R S  DE S A L L E S ,  UNE A U G M E N T A T I O N  DE R E C E T T E S .

CECI N ’E S T  R I E N  :

LA S O C I É T É  D E S  F I L M S  O S S O ,  VA A VO IR S O N  J O U R N A L  Q U O T I D I E N .

“ LE JOURNAL OSSO ”
LE P R E M I E R  Q U O T ID IE N  C I N É M A T O G R A P H I Q U E  P R IV É  

QUI S E R V I R A  DE T R A I T  D ’U N IO N  E N T R E  LE P U B L IC  E T  LA S O C I É T É  O S S O .

C H A Q U E  J O U R  ON  Y T R O U V E R A  M IL L E  D É T A I L S  S U R  L ’A C T IV IT É  D E 

LA S O C I É T É ,  C ’E S T  P A R  C E T T E  VOIE Q U E  L E S  F I L M S  O S S O  F E R O N T  

C O N N A I T R E  L E U R S  P R O J E T S ,  L ’E N G A G E M E N T  D E S  A R T I S T E S ,  L E S  C O N T R A T S ,  

LE T R A V A IL  D E S  S T U D I O S ,  L E S  I N T E R V I E W S  DE V E D E T T E S ,  EN UN M O T ,  

T O U S  L E S  F A I T S  D IV E R S  DE L ’A C T U A L IT É  C I N É M A T O G R A P H I Q U E .

A T O U S  L E S  E X P L O I T A N T S ,  LE J O U R N A L  O S S O  S E R A  EN V O Y É  G R A ­

T U I T E M E N T  !

UN S U C C È S  S A N S  P R É C É D E N T  V IE N D R A  C O U R O N N E R  LE P R O D I G I E U X  

E F F O R T  DE LA J E U N E  E T  D É J À  P U I S S A N T E  S O C I É T É  D E S  F IL M S  O S S O  !
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A m on a v is ...
Après un bref essai, Qui remonte déjà à 

linéiques mois, voici que V « O (Léon », s’ins­
pirant des exemples parisiens du « Para- 
muni » el de V « Olympia », donne, cha­
que jour, à l'occasion de La Grande Mare, 
un spectacle permanent de 10 h. 30 à 19 h.
30. Jusqu'à 13 heures, le programme ne 
comporte que le grand film, arec pris■ réduit 
des places. .1 partir de 13 heures, le specta­
cle est complet et au tarif habituel. A 21 li,, 
après interruption de 1 h. et demie, soirée 
normale, comme à l'accoutumée.

■l'apprécie beaucoup une pareille formule 
cl. je souhaiterais la voir se généraliser, pour 
commencer, dans nos principaux palaces, 
chaque fois que Von pourrait faire fond sur 
lu valeur d’une production, bien appuyée par 
une. publicité intensive.

A la. vérité, je n'ignore pas que le rende­
ment spectaculaire de Marseille, malgré ses 
chiffres si éloquents, ne peut être comparé à 
celui de Paris, où les grands boulevards 
voient un afflux privilégié de spectateurs.
Lu capitale, d'ailleurs, connaît des spectacles 
permanents, de 9 h. 30 à 1 h. 30 du lende­
main matin, ce dont nous nous écartons en­
core sensiblement sur la Canebière. El il est 
sage de ne pas affronter le parallèle arec, 
Xeic-York, dont Broadway situe le maxi­
mum de la ruée des foules vers les temples 
fantastiques du film.

Mais tout de meme... Oui, tout de même, 
la formule n’est pas ù rejeter dans notre vil­
le et je suis persuadé qu’elle a déjà été 
accueillie favorablement par tout un contin­
gent de cinéphiles. Considérez que, bien sou­
vent, les loisirs du citadin son réduits et 
qu’il ne peut les satisfaire plusieurs fois 
lions la semaine. Sacrifier le dimanche et 
une ou deux soirées au cinéma, on en a le 
désir, lorsque les programmes sont pleins 
il’attruit. Mais le bureaucrate doit s'interdire 
les veillées trop fréquentes pour être tou­
jours dispos à la tâche du lendemain, cepen­
dant qu'il est contraint de reconnaître, par­
fois, que cela grève sou budget un peu trop 
lourdement.

Avec le spectacle permanent, à prix réduit 
pour certaines heures, tout change d’aspect 
cl, en témoignant un peu de bonne volonté, 
chacun peut y découvrir la possibilité d'as­
sister à la projection du film réputé, sans 
pour cela sacrifier la soirée habituelle ou la 
séance dominicale auxquelles on est depuis 
longtemps fidèle. Gain de spectateurs pour 
l'écran, alors ? Certainement. Il y a, évidem­
ment, comme pour toute innovation, éduca­
tion du public ù faire. Mais n’est-cc pas là. 
précisément, ce que nous avons intérêt à 
réaliser, sans nous rebuter, sons les aspects 
les plus renouvelés ?

Je sais encore que ce genre d’exploitation 
n'est applicable qu’e.xceptionnellcment, à Pa­
ris et dans certains centres privilégiés de 
province, et qu’il ne représente pas de valeur 
pour l’ensemble des directeurs du pays. Oui, 
actuellement. Mais plus tard f Toute impul­
sion donnée, ne l’oublions pas, se retrouve un 
jour, sous telle ou telle tonne dont bénéfi­
cie la communauté. C’est là une loi naturelle, 
cl si vous voulez bien chercher dans le seul 
domaine du Cinéma, je suis persuadé que 
vous y trouverez facilement les exemples les 
plus démonstratifs.

Georges VIAL.

DANS LA RÉGION
A BÉZIERS

ItOVAL-CINEMA. — La P’tite Dame du 
Vestiaire, une comédie pleine d'entrain ei de 
mouvement interprétée avec brio par Alice 
White et Jack Mulhalt.

Le Secret du Collier, avec Tommy Dugan, 
Evelyn l’ieree et le fameux chien Itin-Tin- 
Tin; aventures invraisemblables, mais cap­
tivantes tout de même.

Vendeur d"Autos, sketch parlant et chan­
tant dit avec beaucoup d'humour par Saint- 
Grnier.

L'Eternel problème, une comédie dramati­
que, sonore et chantante de Griffith, parfai­
tement interprétée par Jean Ilersoll, Phyllis 
Haver et Belle Bennett.

La Femme au Corbeau, une belle produc­
tion sonore avec Mary Duucan, Charles Fnr- 
reil et Ivan Liuow.

La Huit, dessin animé original et comique 
parfaitemeii1 synchron isé.

Capitaine (Swing, comédie comique jouée 
avec beaucoup d’entrain et de naturel par 
Victor Mac Lagleu, Claire Windsor et l’iné­
narrable Dudule.

Une fâcheuse coquille, du comique on ne 
peut plus... américain '.

Les Mendiants de la vie. comédie dramati­
que sonore avec Wallace Beery, Richard Ar­
ien et Louise Brooks.

Le Rêve Immolé, un beau drame sonore 
Paramount d'une technique parfaite inter­
prété par Nancy Carrol et Gary Cooper.

KURSAAL-CINEMA. — Le Roman d’un 
Comédien, drame de la vie d’artiste inter­
prété avec beaucoup de talent et de naturel 
par Lya de Putti.

Toile et sa chance, de l'esprit bien fran­
çais dans une délicieuse et fine comédie 
jouée par Carmen Boni et André Roanne.

I.e Kursaal ferme ses portes aujourd’hui 
en attendant une réouverture sensationnelle 
digne du « Palais de l’Art muet » tt Béziers.

Paul P e t i t .

M utations de Fonds
M. et Mme Monteau ont vendu à M. André 

dl Maeo le Casino Les Cigales, boulevard des 
Capucines, à Salon.

MM. Boitelet et Dieulefit ont vendu à Mme 
veuve Bourelly, la Salle de Spectacle, 8, 
cours Gambetta, il Cavaillon.

M. I’iazza et Mme Martin ont vendu à 
Mme Domaine, épouse divorcée Guende, et ri 
MM. Guende P. et I- le Cinéma de Roquefort- 
la-Bédoule.

M. Hansen a vendu aux Etablissements 
Jacques Haïk le Novelty-Cinéma, avenue de 
la Victoire il Nice.

Les époux Carrie-Ballard ont vendu à M. 
Louis I.ong l’Athénée-Cinéma, 19 bis, boule­
vard Sadi-Carnot, à Millau.

Mme Rousset, veuve Pellegrin, Mlle Pelle- 
grin et M. A. Pellegrin ont vendu il MM. Mil­
liard et Albrand le Casino de Toulon, boule­
vard de Strasbourg, à Toulon.

Les époux Battesti ont vendu à Mme Dé­
lateur le Royal-Cinéma, rue Hippolyte- 
Duprat, à Toulon.

M. Léon Delmas a donné eu location-gé­
rance libre à la société Trioque et C° l’Odéon 
Cinéma, 20, rue de Verdun, à Montpellier.

Dans le partage de la Société de* Modern- 
Cinéma, Albin, David, Quenin et Cie, il a été 
attribué à M. David, trois fonds de com­
merce de Cinéma, exploités à. Monteux et à 
Caron.

MM. Amphoux et Morachini ont vendu il 
M. P. Dallest le Casino de Gémenos.

M. Nguyen Hun Luy, dit Sen et Mlle Pri­
vât ont vendu aux époux Payau-Dert, le Ci- 
néo de Saint-Barnabé.

M. Faggio a vendu à M. .P. Jacotet le Ciné­
ma de Sainte-Marthe.

M. Rouvière a repris à MM. Bonaldi et Vi­
vian le Chic-Cinéma (Belle-de-Mai), Mar­
seille.

NOS ANNONCES
__  2,50 la ligne — ^

M a té r i e l  d ’O c c a s io n
A VENDRE

Bas prix. Poste Pathé complet pour ambu­
lant. Parfait état de marche. Urgent.

UN GROUPE CONVERTISSEUR 110/190 
volts secondaire, 50 périodes, “0 volts 15 amp. 
Urgent.

1 ARC A MIROIR grand modèle l’hébus, 
parfait état.

2 POSTES COMPLETS PATHE, projec­
teurs ABR.

2 POSTES COMPLETS GAUMONT, pro­
jecteurs verts.

1 PROJECTEUR PATHE, ancien modèle, 
parfait état de marche. Bon prix.

UNE LAMPE A MIROIR Aubert N. M. en 
parfait état. Très bonnes conditions.

1 AMPLI PHONE deux plateaux, entière­
ment neuf, marque supérieure.

SOMMES ACHETEURS :

d’un GROUPE ELECTROGENE huile lourde 
10/12 IIP, 150 ampères 110/130 volts; 
d’une BATTERIE ACCU environ 100 am­
pères ;
de 250 à 700 FAUTEUILS bois, bonne occa­
sion.

S’adresser ou écrire :

LA MAISON DE L’EXPLOITANT 
« Tout pour le Cinéma »

33, rue Jaubert, 33 
— MARSEILLE —

Clichés Trait : Studio de « La Revue de 
l’Ecran », 10, quai du Canal, Marseille.

JEANA FFICH ES
25, Quai du Canal

rvx  /-v r i  s e i l l e ;

Spécialité d’Affiches sur papier en tous genres
LETTRES ET SUJETS 
FOURNITURES GÉNÉRALES 

de to u t  ce q u i co n ce rn e  lu p u b l ic i té  d ’u ne  s a l le  du sp ec tac le
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A MARSEILLE
BULLETINS DE SANTE

C’est avec plaisir que nous apprenons que 
le sympathique II. Louis Granet, directeur 
de la Maison Granet-Ravan, qui avait été 
victime, le 14 juillet dernier, d’un grave ac­
cident d’automobile, est actuellement en 
bonne voie de guérison, après avoir inspiré 
les plus vives craintes à son entourage. Bien 
qu’un très long repos soit nécessaire au réta­
blissement de M. Granet, nous espérons le 
revoir bientôt et de temps à autre, animer 
de sa présence sympathique ses bureaux des 
allées Léon-Gambetta.

Mme Mistre, mère de M. Jean Mistre, qui 
avait été, elle aussi, victime d'un accident 
d'auto, est maintenant hors de danger. Nous 
sommes heureux de l’en féliciter et de lui 
présenter nos meilleurs vœux de prompt ré­
tablissement.

UNE AGENCE OPERA-FILM 
A MARSEILLE

M. Muller, Directeur général de la Société 
Française de Films Opéra Films, nous infor­
me qu’il vient de nommer M. Paul Gardet, 
exrreprésentant de Tint. Gén. Cinématogra­
phe, directeur de l'agence qu’il vient de créer 
à Marseille, 44, rue Sénac.

'M. Gardet a pris possession de ses fonc- 
toins à la date du 1er septembre. MM. les 
directeurs de notre région peuvent être assu­
rés qu'ils trouveront toujours chez lui com­
me par le passé le plus entier dévouement et 
en toute circonstance le vif désir de leur être 
agréable. Nous sommes heureux de lui pré­
senter, avec nos félicitations, nos meilleurs 
souhaits de réussite.

C L I C H É S
T r a i t  -  S im i l i  
f i s s e  m b l a g e s

Revue de l'Écran
1D, Coups du Dieux-Port 
MARSEILLE-TÉ1.D.53-6Z

NOUVELLES BRÈVES
Gaston Ravel, l’excellent réalisateur qui a 

doté le cinéma français de quelques œuvres 
très marquantes, vient d’être nommé cheva­
lier de la Légion d’honneur.

-t- Maurice Chevalier est arrivé à Paris 
où il va prendre un mois de vacances.

-F Lon Chaney a succombé il une hémor­
ragie, consécutive à une grave opération. Le 
cinéma perd en lui un artiste d'une très vi­
goureuse personnalité.

-P Une entente a été conclue, aux Etats- 
Unis, entre Paramount, Fox, R. K. O. et 
Warner Bros First National, destinée à fa­
ciliter l’échange des productions dans les 
théâtres de ces firmes.

-F Warner Bros First National prépare 
une importante production de « tallties » 
français, allemands et espagnols qui seront 
réalisés â Hollywood. On sait que les artistes 
français Rolla Norman, Daniel Mendaille, 
Jeanne Helbling et Suzy Vernon ont déjà 
été engagés à cet effet.

■4- Fox aurait l’intention de tourner pro­
chainement à Berlin et à Vienne des produc­
tions parlantes en langue allemande.

-F Une association cinématographique 
d’Argentine a demandé au gouvernement l'in­
terdiction des films parlants de langues 
étrangères.

P o o r  fa ir e  une b o n n e  a f fa ir e  ai v o u s  
v o u le z  v e n d r e  o u  a c h e te r

Cinéma, Music-Hall,Théâtre
Adressez-vous en toute confiance :

A. OREZZOLI
Membre actif de 

l’Association des Directeurs

1 0 , B o u le v a r d  L o n g ch a m p  

MARSEILLE Tél. Colbert 43-86

C ourrier d es  Studios
PATIIE-NATAN. — L ite belle yurce, la 

production que vient de réaliser Marco de 
Gastyne, est actuellement au montage.

Jeau de Limur a arrêté la distribution de 
Monsieur le Duc, qu'il mettra bientôt en 
chantier.

Jean Grémillon va donner le premier tour 
de manivelle de La Petite Lise, dont l’inter­
prétation comprendra Alcover, Nadia Sibirs- 
lcuïa et Julien Bertheau.

PARAMOUNT. — Louis Mercanton va 
s'attaquer à la réalisation de La Lettre, qui 
aura pour interprètes Marcelle Roméo, Paul 
Gapellani, André Roanne et Camille Bert.

Toute sa vie, sera le prochain film que 
tournera Alberto Cavalcanti avec, comme 
protagonistes, Marcelle Chantal, Elmire Vau­
tier, Fernand Fabre et Paul Guidé.

Et Charles de Rocliefort tourne Paramount 
Parade et Le retour de Sherlock Jlotmùs, qui 
ne tarderont pas à être terminés.

GAUMONT-FRANCO-FILM-AUBERT. — 
René Barbéris termine ses essais pour la 
Romance à VInconnue.

BR AU NBERG ER-R1011 EBE. — Les stu­
dios de Billancourt maintenant équipés, cette 
jeune firme met en préparation L'Homme 
qui assassina, d’après Claude Fan-ère et 
Pierre Frondaie, et Dinali Miami, dont le 
scénario, le découpage et le dialogue sont dûs 
à .1. Marguenat et Mac Orlan.

OSSO. — Léonce Perret réalise Arthur, 
opérette d’André Barde et Christiné, avec 
Boucot, comme principal interprète.

P.-J. DE VENLOO. — Henry liotissell 
tournera la version française de l.a Lotie 
Aventure, dont Marie Bell sera la vedette.

D e m a n d e z
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NECROLOGIE!
Notre confrère Tavano vient d’avoir la 

douleur de perdre son père, décédé des sui­
tes d’une courte maladie. Nous lui adressons 
en cette pénible circonstance, nos condoléan­
ces émues.

CHEZ G. F. F. A.
Par suite des nouveaux accords que l’on 

connaît la Société Gaumont-Franeo-Filni- 
Aubert nous communique que les indications 
suivantes concernant notre région :

I.cs courriers devront être adressés à Gau- 
mont-Franco - Film-Aubert, 42, boulevard 
Longcliamp, pour la location des films, pla­
cée sous la direction de II. Barthélemy, télé­
phone Manuel 30-59.

Gaunmnt-Franco-Fi lin-Aubert, 15, cours 
Joseph-Thierry, pour les demandes de maté­
riel ou accessoires, soit Gaumont, soit Au 
bert, placées sous la direction de M. Wonn 
Téléphone Colbert IS-Oii et 1 S OT.

Les Alpos-.\lat¡'.¡mes, les Basses-Alpes el 
le Yar, seront prochainement desservies par 
une agence.

Gaumont-Franco-Film-Aubert, à Nice, sous 
la direction de M. Masson.

L’ouverture officielle et l’adresse exacte de 
cette agence seront communiquées ultérieu­
rement.

É C H O S
•w w  ^

A L’ETOILE
Une bonne nouvelle, que nous attendions 

depuis de longs mois, nous a été officielle­
ment confirmée. C’est la sortie, par l’Etoile- 
Film, de son dispositif sonore cellule et dis­
que, qui est, paraît-il, tout à fait remarqua- 
et particulièrement au point.

Cet appareil sera d’un prix très bas par 
rapport à sa qualité, puisque le coût de l’ins­
tallation complète n'excèdera pas 120.000 fr.

Regrettons seulement que l’Etoile, dans son 
désir de bien faire, et suivant sa méthode qui 
consiste à ne jamais faire un essai au détri­
ment du client, arrive si tard dans une ba­
taille où elle eût joué sans nul doute un rôle 
de tout premier plan. Mais constatons que 
ses services commerciaux n'ont pas perdu 
leur temps, puisque, en plus de l’installation 
du Rialto de Paris, que signalait une publi­
cité parue dans notre dernier numéro, nous 
apprenons que l’Etoile vient de terminer 
l’installation du Royal d’Albi, établissement 
appartenant à M. Ain, et de la salle la plus 
importante de Castres.

A bientôt d’autres nouvelles sur cet inté­
ressant appareil.

CHEZ ERKA PRODISCO
On sait que M. Henri Diamant-Berger 

s’est fait une spécialité de faire faire leurs

premiers essais à l’écran aux meilleures ve­
dettes françaises et même étrangères. On 
peut citer parmi ceux qui commencèrent sous 
sa direction une carrière éclatante: Margue­
rite Moreno, Lily Damita, Dolorès Costeilo, 
Armand Bernard, Albert Préjean, Charles 
Dullin, Milton, Danièle I’arola, Arlette Mar­
chai et Maurice Chevalier. Aussi les candi­
datures ne manquent pas pour tourner jus­
qu’aux plus petits rôle du film T ii m'oublie­
ras, qu'il est entrain de réaliser aux studios 
Gaumont pour les films Erka Prodisco.
UN SUCCES INEPUISABLE

Le succès de La (¡ronde Mare au théâtre 
Paramount ne se ralentit pas un seul instant.

Le film de Maurice Chevalier vient d'en­
trer dans sa septième semaine.

L'autre soir, le héros de /.a (¡ronde Marc. 
accompagné d’Yvonne Vallée est venu « inco­
gnito » si l’on peut dire, se voir à l'écran.

Comme il quittait le théâtre Paramount 
deux jeunes gens l'aperçurent :

— Je te parie que c’est Maurice Cheva­
lier !

— l’ense-tu ! Tu vois bien qu'il n’est pas 
avec Claudette Colbert !

Un agent de police qui assistait à la dis­
cussion, les mit d'accord :

— ("est « Maurice », moi, je vous le dis, 
même qu’il m’a parlé en entrant !

— Atelier de Décoration R GAlsfeA  ̂ —
7. Rue des Suisses — PARIS 14"

Tous nos modèles sont en dépôt a notre Succursale Catalogue et prix sur demande

Agencement Général de Théâtres

E t a b l i s s e me n t s  R .  6 R L C 9 Y
93 à 105, Rue Jules-Ferry - BAGNOLET ( Seine )

SUCCURSALE

9 , R u e  J V lo n te v id e o ,  9  

|VI A R S E I  LtE
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tin s  à d o s s i e r  b re v e t és  - Rideaux 

Tentures * Décors - Machiterie et 
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£  taff - Peinture decorative <> o o o o
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Les deux compères étaient stupéfaits, l’a­

gent précisa :
— Il m’a demandé s’il y avait tous les 

soirs autant de monde !
Et La Grande Mare, s’apprête à entamer 

sa huitième semaine...
» 0«

Dessin publicitaire: Studio de « La Revue 
de l’Ecran », 10, quai du Canal, Marseille.

>o<
CENDRILLON DE PARIS

Nous savions de longue date que les Ciné­
matographes F. Méric préparaient la réali­
sation d’un grand film parlant français, Cen­
drillon de Paria. Ces jours derniers vient 
d’être donné le premier tour de manivelle de 
cette productiou que met en scène un jeune 
cinéaste français, M. J. Hémard. Le scéna­
rio et le dialogue de cette œuvre, qui se dé­
roule dans le monde de la haute couture, 
sont dus au talent de MM. Jacques Bousquet 
et Henri Fulk. Félicitons M. Félix Méric de 
s’engager aussi opportunément dans cette 
voie et souhaitons â Cendrillon de Paris la 
plus complète réussite.

» 0«

Clichés simili: Studio de « La Revue de 
l’Ecran », 10, quai du Canal, Marseille.

»o<
LE VILLAGE MAUDIT

Nous apprenons que le Consortium Central 
de Paris, vient d’acquérir les droits d’exploi­
tation et de vente du beau film parlant espa­
gnol, Le Village Maudit, qui vient d’être ter­

miné aux studios Tobis ù Eplnay.

LA FEERIE DU JAZZ
« La Féerie du Jazz est incontestablement, 

le film musical le plus sensationnel de l’an­
née », ainsi s’exprime le Motion Pictures 
News. Universal Film présentera prochaine­
ment ù Paris, cette super-production sonore 
et chantante, entièrement en couleurs. Paul 
Whiteman et son célèbre orchestre, interprè­
tent ce film aux côtés dune pléiade de ve­
dettes, parmi lesquelles : Laura La Plante, 
John Boles, Glenn Tryon, Jeanette Loff, 
Merna Kennedy, Kathryn Crawford et les 
Twin Sisters G.

>0«
Toutes idées Publicité : Studio de « La 

Revue de l’Ecran », 10, (pmi du Canal, 
Marseille.

»0«

LES SKETCHES FRANÇAIS 
ERKA PRODISCO

En même temps qu’il tourne Tu m’oublie­
ras, M. Henri Diamant-Berger réalise une 
série de sketches qui seront immédiatement 
édités par Erka Prodisco.

Le premier, Un drame dans la Tempête, 
a été interprété par Rachel Davirya, Abel 
Jaquin et Armand Bernard.

>o<
Clichés simili: Studio de « La Revue de 

l'Ecran », 10, quai du Canal, Marseille.
>o<

LE NOUVEAU FILM 
DE P. J. DE VENLOO

P.-.T. de Venloo a chargé P. André Antoine 
de la réalisation de la version française de

La Folle Aventure, dont la mise en scène gé­
nérale a été confiée à son collaborateur ha­
bituel Cari Froelich.

En tête de l’interprétation nous retrouvons 
Marie Bell, la vedette féminine des films P.-J. 
de Venloo, l’inoubliable Bettine de La Nuit 
est à nous. Une autre vedette féminine, Mary 
Glory tiendra un rôle de tout premier plan 
aux côtés de la délicieuse sociétaire de la Co­
médie Française.

Du côté masculin, nous sommes heureux 
de retrouver en tête de la distribution deux 
autres pensionnaires attitrés des films P.-J. 
de Venloo : Jean Murat et Jim Gérald.

Nous donnerons prochainement d’autres 
détails sur ce nouveau film parlant sur le­
quel P.-J. de Venloo nous prédit un succès 
considérable, au moins égal à celui de La 
Nuit est à nous.

»o«
Le lecteur compte sur son journal.
Mais un journal ne peut-il aussi compter 

sur le lecteur ?
Abonnez-vous donc !

»o<
A LA PAX-FILM

M. Daniloff, administrateur, et M. Mau- 
duit, directeur de la location de la Pax-Film, 
viennent de rentrer de Marseille et Bor­
deaux où ils ont renouvelé leurs accords 
avec leurs Agents régionaux pour ces ré­
gions.

La nouvelle sélection Pax qui comprend 
notamment les deux grandes productions 
chantantes et sonores Troïka et Mélodie du

Agence Régionale Cinématographique
P R O C H A I N E M E N T  :

Présentation <lu beau film muet

a v e e

G EO RG INA LINE - C O L E T T E  B R E T T L
S é l e c t i o n  BLA CK  CAT FILM

AGENCE DE M A R SE IL L E
75, R u e  S é n a e .  7 5

T é l é p h o n e  C o lb e r t  10 -22

AGENCE dE M O NTPELLIER
3, R u e  P o n t - d e - L ia t t e s ,  3 

’ ; 1 épho ae 25-40
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Bonheur, sera donc distribuée comme par le 
passé : dans la région de Marseille, par Ci- 
néa-Film : M. Jean, directeur, 81, rue Sénac, 
à Marseille ; dans la région de Bordeaux, 
par Aquitaine-Films: M. Cayol, directeur, 14, 
rue Mably, Bordeaux.

»0«
Clichés T rait: Studio de « La Iievue de 

l'Ecran », 10, quai du Canal, Marseille.
» 0«

DAVID LLOYD GEORGE APPLAUDIT 
« A L’OUEST, RIEN I)E NOUVEAU »

Le premier ministre de la guerre anglais 
David Lloyd George et son fils Gwilym 
Lloyd George ont assisté ces jours derniers 
il une représentation de la super-production 
sonore A l’Ouest rien de nouveau, à l’Alham- 
bru-Théâtre de Londres.

David Lloyd George interviewé par le re­
présentant du journal A 'eus Ohronicle, a dé­
claré : « 1 l'Ouest rien de nouveau est le 
plus grand film de guerre que j ’aie jamais 
vu. Les scènes de bombardement sont pro­
fondément poignantes. »

Universal-Film présentera très prochaine­
ment à Paris, cette super-production qui 
s’annonce comme étant l’événement cinéma­
tographique de la saison.

LA COLL A lîO K AT I< ) ON G. F. E. A.
ET « RADIO-CINEMA »

On sait que, par suite de l’entente qui 
s’est établie entre « Gaumont-Franco-Film- 
Aubert » et « Radio-Cinéma », la première 
de ces sociétés continuera il assurer la vente 
dos appareils, tandis que la seconde se char­

gera plus spécialement des installations et 
de l’entretien.

La fabrication répartie dans les vastes 
ateliers des deux sociétés ; la remarquable 
oiganisation industrielle et commerciale de 
la G. F. F. A. et les services techniques de 
« Radio-Cinéma » fonctionnant sous le 
contrôle de personnalités et d’ingénieurs par­
ticulièrement qualifiés; les nombreuses sta­
tions services parfaitement outillées, don­
nent aux directeurs le plus parfait ensem­
ble de garanties qu’il soit possible de réunir 
et une sécurité absolue.

»0«
Abonnez-vous !
En contribuant à fortifier votre journal, 

c’est également vos propres intérêts que vous 
servez.

DOMINO
C h o c o l a t  G l a c é

USINE et LU H EAUX :

6, Rue Ste-Marie iQuartier Roui. Cbarc) 
TÉLÉPHONE C. GB-G7

Nos prix nets et «ans ] ¡.«tourne sont de 
0,55 pour la ville et 0.65 pour la banlieue.

SALON DE DÉGUSTATION

Rue Pavil lon,  3 e t  Rue des  C h a r t r e u x , 6

LE ROI DES AULNES
Pour la première fois, une ballade de Goe­

the a été portée à l’écran. Le liai des Aulnes 
illustre l’histoire de ce père qui, à cheval, 
avec son fils en croupe, traverse en pleine 
nuit, par un temps de grand vent, une forêt 
que l’enfant croit habitée par le terrible Roi 
des Aulnes, dont on lui a conté la fantasti­
que légende. La peur triomphe de la nervo­
sité du pauvre petit qui meurt entre' les 
bras de son père en arrivant à destination. 
Sur ce thème tragique, hallucinant, Marie- 
Louise Iribe a composé un admirable film 
parlant et sonore français qui sera certaine­
ment l’œuvre la plus caractéristique de la 
saison. Nous aurons bien des fois l’occasion 
d’en reparler. C’est une production des Artis­
tes Réunis que distribuera Ratisbonne.

LE FILM PARLANT EN PLEIN JOUR
Depuis plusieurs semaines, la Western 

Electric de Londres a renouvelé les expé­
riences déjà faites à New-York pour prouver 
que le film parlant en plein air est une cho­
se entièrement réalisable. Le plus grand suc­
cès ayant couronné ces recherches, la Wes­
tern annoncera prochainement les résultats 
obtenus à un grand banquet qui réunira la 
presse anglaise.

M. F.-S. Fischer a confirmé cette nouvelle 
et un premier essai pratique sera fait avec 
le film (pii doit servir à la campagne élec­
torale de lord Beaverbrook.

La projection de films parlants en plein 
air et en plein jour aura une portée incal­
culable, tant pour les films d’amusement 
que pour les films éducateurs et politiques
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RONALD G’OLMAN DANS « RAFFLES »

Sous la direction du réalisateur français 
d’Abbadie d’Arrast, Ronald Colman termine 
actuellement Ituffles, production Samuel 
Goldwyn, pour United Artists. Ce film est 
tiré du fameux roman policier de E.-W. Hor- 
nung, et donnera à Ronald Colman une nou­
velle occasion de manifester ses dons de 
comédie, car Raffles sera un film d’aventu­
res fantaisistes du genre du Capitaine Bull­
dog, qui fut l’un des premiers grands suc­
cès des « talkies » en Amérique.

Four Raffles et pour la première fois de­
puis qu’il tourne, Ronald Colman aura une 
partenaire brune: Kay Francis, très remar­
quée l’hiver dernier, dans Street of Chance.

Raffles sera édité au cours de la saison 
1930-1031 par les Artistes Associés S. A.

Directeurs,
Notre Revue vous est utile et votre confian­

ce nous est nécessaire.
Pourquoi, dans ces conditions, hésiteriez- 

vous à souscrire un abonnement ?
A

SAVEZ-VOUS QUE...
— Ce sont les compositeurs américains Ri­

chard Whiting et Léon Robin, les auteurs de 
Louise, qui ont écrit la musique des prochai­
nes chansons de Maurice Chevalier pour Le 
Petit Café.

— George Bancroft est un sportman averti, 
il passe actuellement ses vacances en Cali­
fornie, pratiquant avec ferveur et assiduité 
le canotage, la natation et le golf.

» 0 «

Toutes idées Publicité : Studio de « La 
Revue de l’Eoran », 10, quai du Canal, 
Marseille.

>o<
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WARNER BROS, FIRST NATIONAL
élaborent un vaste programme de « talkies » 
en langues étrangères...

Jack L. Warner, qui assume la direction 
de la production aux studios W. B. F. N. 
annonce que la réalisation de films en lan­
guies étrangères est commencée depuis le 
début d’août.

Le programme à réaliser immédiatement 
comporte :

Six films en langue française;
Six films en langue allemande ;
Six films en langue espagnole.
Soixante artistes, directeurs et auteurs 

étrangers ont déjà signé un engagement avec 
W. B. F. N.

Le premier contingent arrivé aux Etats- 
Unis, comprenait 5 vedettes françaises et 5 
vedettes allemandes. D’autres sont en route 
venant d’Europe. Les vedettes parlant l’es­
pagnol ont été choisies parmi les artistes ré­
sidant déjà à Hollywood.

The hud mue sera le premier film réalisé 
en langue espagnole avec Antonio Moreno 
comme vedette. Il aura pour titre : El nom ­
bre molo. Ceux qui dansent va être réalisé 
immédiatement en français et en allemand. 
La distribution de ce film en langue anglaise 
comprenait : Monte Blue, William Boyd, 
Lila Lee et Betty Compson.

Les rôles correspondants seront tenus dans 
la version française par Rolla Norman, Da­
niel Mendaille, Jeanne llelbling et Suzy Ver- 
non, et dans la version allemande par Wi- 
lhem Dieterle, Anton Pointner, Lissi Arna et 
Caria Bartheel.

Tous ces artistes ont déjà tourné beaucoup 
de productions pour l’écran .De plus, pour 
les films en version allemande, Dieterle, 
assistera le metteur en scène.

Après Ceux qui dansent, les films suivants 
seront réalisés en verrions étrangères : Show 
Ctrl in Hollywood et Moby Diclc. Chaque 
version étrangère sera établie séparément 
d’après la version anglaise. Il en résulte que 
trois ou cinq versions seront tournées simul­
tanément dans les vastes studios First Natio­
nal qui, cependant, ne seront pas assez 
grands et dont on étudie actuellement le plan 
d’expansion.

Henry Blanke, directeur du département 
de la production étrangère sera assisté de 
Ernst Lubitscli. Les autres productions de­
vant être tournées en versions étrangères, se­
ront annoncées au fur et à mesure de leur 
choix.

A l’Entr’acte vous 
contenterez votre 
clientèle en lui of= 
f rant  la pochette  

— surprise -
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s s é  n e  m eu rt p as M ariez-vous donc
Isa b e l J e a n s  S ie g fr ied  A rno

L e  p ê c h é  d ’u n e  m è r e
e v e l y n  h o l t

r s  de réa l isa t io n . . .
Un Grand Film sonore et 100 [0 parlant

La Flamme Sacrée
A vec p lu sieu rs  s c è n e s  en  r e lie f( t i t r e  p r o v i s o i r e  )

SÉRIE DE FILMS SONORES
UBS FILMS JEAN ÊAÔlit 11, Place de la Bourse

1 Muette
1 Parlante |



PA R IS
Bd. St-Martin, 19 Vous présentera très bientôt, la première

Série parlante, Sonore et chantante pour 1930-1931
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Jenny Jugo, Siegfried Arno, Riemann, et Deiaquerriére Lyrique )

d a n s

CETTE HUIT... PEUT-ETRE
Le plus beau film ch an t an t  français de la Saison

Otto Gebuhr et Lya Eibenschutz

C H A S T E  C O C O T T E
Délicieuse comédie  sonore  et chan t an te

Odette Moulin, A. Toinon et Saulien

F
I

L
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UNE LOGETUN CŒUR
100 o[o par lant  et c han t an t  français 

Mise en scène de G. ROSCA, en cours de réal isat ion au Studio Henr i

LE ROI D E S  S P O R T I F S

6 C om édies sp ortives

MARSEILLE
Wf, Rue Senne, W

Et ce ne sera pas tout ! !


